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J·Esus .. CHRIST. 
Ou S ER M 0 N fur ~es paroles de . 

l'Evangile Celon St. lvfatthieu !> 
Chap. IV. Ver( 1, 2 . 

.A/ars ]Esus fut emmené par l'EJJ;rit ait 

dejèrt pour être tenté pàr le V iable. 
Et quand il eut jt"tné qr"z;ante jours, il etit 

faim, 

E s FR E R. È s Bi~nàiJYîei eh 
N6tre Seigneur JE sus­
Ca R.1 ST• 

O. · ·N a confervé ia memoire des com­
bats, & des viétoires des anciens He'­

ros.- L'Eglife Chretienne pegNgea cette 
gloire dans les ptemieres perfecutions ' & 
en(evelit d~s l'oubli l'hifioire & le martyre 

Tof(le 1 L • K des 
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t.f.6 . Le J1~ne dt JE sus-Ca R. t s T. 
des Apôtres ; mais elle s,en dedommagea 
dans la fuite. Chaque Troupeau a voit fa 
Martyfs. & fes Regîtr.es, dans lefquels on 
rn~rquo1t le nom & le Jour de leur naijfantt; 
car c'ell: ainfi qu'on apel_loir celui de leur 
mort ; & dans la fuite des rems on releva, 
par des éloges & des titres fuperbes, la ver· 
ru deœux qui ·P..-at leur z~e avoienc triol!· 
phé de la violeru:.e des boorrcàux , des per· 
fecuteurs, & des Oemons . . C'éroit une rc· 
compcnfe pour leà· mons , & un encoura· 
gement pour 1es .vivans. L'exemple d'un 
homme couvert de plaies , & q.ui donnoil 
:\Vec joie jufqu,à 1a derniere goûte de fOll 
fang poùr J. CH A ~ s 1'" fa if oie une forte im. 
preffion fur <:eux qui ét-0ient Jc:s tcmoim de 
.fon fuplices &.l~ poftericé , â.q\ti ~n laiOOit 
un rec1t de fes fouff rances, femé d~ tolllCS 
le~ lo~an~es que,, l'imaginarion pouvait four· 
mr, eto1t ammee par cet exemple. 
. Je ne ~ai, fi les Solitaires, que lapericu­

t1on avo1t chaffez·dans les deforrs, cruœm 
qu'étant enrrez, coinme J. Ca Il 1 s T, dafl5 
une rer_raite éloignée du commerce <les ho• 
mes, ils devoient y effuier'les · mêm~s ce 
ba.rs & les mêmes tentations que ce Fils de 
D1eu ·: mais ils ont revêtu les Demons de 
.ài~eren_res ~gur.es' afin que œs·objen cf. 
Ira1ans rendiffent leur viél:oire plus éd taa· 
-te; -cac ils ne manquoienr jamais de les ter· 
raffcr. Les Solitaires , loin de cacher de 
1èmblables combats qui peuvent les faire 

. foup· 

• 

L-e J1~ne,4i }Jt.-v s-'C.H.R. .I s ~· 
Û>lJPÇQJine~ d'avoir @nqt{;lw§ la ~1fion. 
dans l'amour ~e la v~ine 11Qirç, Je~ ont fait 
pafil:r à la pollcerité avec t\le menuës c!r· 
confiance~, qui achevent de.les rendr~ m-
çroiables. . · 

Si nous voulons voir le Demon ~ux p.ri .. 
ks avec le~ homlllt:i , lk d c!Mr de les vait) .. 
cre, ne forcons p~iat dc1'icr~ure Saipcej 
que 1' Abbé R.ùpdt.:a~lleJe Grand The_a .. 
tre de la g~ l7 #J. b.•t4il/,s. L'HiftÔire 
d'un Sains: AntQ.i~ & de .C'llt d'autres So· 
litaires, quidfln ent au DcJnQll un pouvoir 
prefque foqver>lUl., foot ~es & dou~çu .. _ 
fes. Il n'e:ft pas même apar~nt qtie ce fojt 
Saint Athanafe quj l"cl;it écrit~, quoi .qu'elle 
porte {on nQJ11. Mais danl i'Ecriture nous 
vDions vcritablemAllt le Oenlo.Jl acraq uer Je 
premier homme , ac v.aincre en fa perJ:On 
ne tout le genre htlOlail) , 1-v.ant même que 
Dieu eut p1onoa~é 'f=ct pracJe, donc l'ac· 
compliflèment n'eft que trop fenfible : Je 
mtttrai inimitié mire toi & la femme , en· 
tre ta ftmer;ce ·& .ceUede 111 femme. Il com• 
battoir. cSc triomphoic dejà. ,~e de com· 
bats! ~e .de .defaites & de. vifroires ! Q!e 
d'hommes vaincus! ~e de SaU1cs glorieu1 
~ triomphws on .trouve dans c~tte fainte 
Parole, qui founaiifent une ample moilfon . 
de reflexions: 01.ais la neceffité, impofée au 
Redempteur .du monde, de ~outenir le~ at• . 
taques du Tentateur; la mamere,dont 11 les 
.repouife, & les·ttois viétoires qu'il rempor-
. K z te 



J +s le J ûne Je.J É su s- C H R t s r. . 
te fur lui, nous ?prennent que cet ennemi 
terratfé n'eft plus fi redoutable. 

li ne s'agit pas aujourd'hui de celcbr~r 
une vifroirequi ait coûré des larmes à l'Egh­
fe par la more d'un de fes Martyrs. Ce n'eft 
plus un Saint, ni le Chef d'une Eglife par· 
t iculiere, dont nous devons retracer les 
combats. Son triomphe coûroic dés regreu 
à fon Troupeau. Il le laitfoic en proie a 
l'ennemi furieux , qui ne cherchoit qu:a 
égorger , ou à diJperftr les brebis , 4pre1 
avoir frapé le P ajleur. Cerce perce for· 
moir toû jours une circonftance douloureufe 
dans le triomphe. Mais c'eft aujourd'hui 
le Fondateur de l'Egl1fe; le Chef & le Con: 
fommateur de la foi; le Fils de Dieu qui 
va_ combattre fous nos yeux contre le De· 
mon , & qui doit l'engloutir en viétoire. 
Qlel f peélacle de voir le Demon attaquer 
}Esus-CHRIST! Je ne les croirois pas, 
âifoit un Ancien, Ji /'Ecrivain Sacré 111 

m'en affiêroit. ~el,le fureur! Qielle cerne· 
riré ! Cet ennemi, cout violent qu 'il dt , 

·peur-il fe flatter d'emporter par des coups 
1·edoublez une. ame parfaitement fainte 1 
L'exemple du premier homme , qu'il a fc· 
duit,, l'anime) & après avoir vaincù Adam, 
innocent dans un lieu de delices-, il fe flarrc 
que la viéloire fera plus facile dans le deferr , 
où J. CH R 1 sr , pretfé de la faim après 
un jûne de quarante jours, ne rrouvoit tiell 
qui pût la foulag~r. Cclebrons la memoirc 

de 

Le J ûne de J Es u s ·CH ~ 1 s T.. 149 
de cc corn bat . Ce n~eft pas une vaine eu .. 
riofiré qui nous apclle à ce fpeél:ac.le. En 
voiant J Esus-CH R. I s T aux mams avec 
le Demon, nous aprc:ndrons par fan exem· 
pie à le repoufTer. dans les rcntario~s. Il a 
combattu; JI a vaincu pour nous: :un!i nous 
devons êcre artenr1fs à la maniere , dont il 
l'a fait. . 
Ccp~ndant nous. nous arrêteron~ au1our­

d'hui aux preparaufs de la tentation , & 
nous examinerons feulement deux chofes. 

I. Point. Le voiage de J. C H R. r s T 

dans le defert : Alors J. CH R. r s T 

fut mené par f EJPrtt dans le dejert 
ptiNr .J être. ftnté PtJr.lt 'Diakle. 

1 I. Point. Le June du Fils de Dieu pen­
dant q1-1arante jours& quarante nuits, 
après quoi il eut faim. 

I. Les combattans font le Demon & Ie· 
Fils de Dieu. Quel affemblage ! Je n'exa­
minerai point fi Je Diable favoit que JE .. 
su s - CH R r s r éroic Dieu. Mais il pa.,. 
roît furprenanc qu'après le miracl~ du Jo~­
dain, où le ciel s'éroit ouvert, & Dieu a voie 
prononcé cerce parole deciftvc : C' eft iâ 
mon Fils bienaitné, auquel j'~i pris mon bon 
p/aijir, écoutez - le , le D.emon eût la tcn~e­
riré d'arraquer cet homme, marqué dudotf?C 
de Dieu, comme un Maître qu'on de.voit 
écouter. Mais pa.l" m~lhcur)a furp.rife s,'af,, 

. 'K 3 fQibli t 



t~o. Le Jz~ne 41 JE su s-C1-t&.1s r : 
for_bht & cetfe, lors qu'on fait attention àce 
q~u_ fe pa~e a_u _milieu ~e nous. Cette parole 
divine, C ef/ tft f111)1' Fils lnenaimê; écoute-• 
a 'é ' 1 A 1 . er pmnoncee p ucor pour vous que pour 
le.s Demoqs. · Vous ne pouvez-ni l'ignorer 
ni do~tter _de fa v~rit~, vous qui éret ~ 
dans l Eglrfe .de Dieu , où elle rftenrit fou. 
venr, _Cepe~d~nr com~ien de fois, pàr uac 
tem~riré_ crJ~melle, avons-nous ofé tenter 
ce Fils b•ena1mé ! Combien de fois luï"avons. 
nous <:kr:1andé qu'il changeât nos pietre! 
en ,Pain . Combien de fo1s avons-nous re. 
fofe. n6rre attention & nôrr~ obeïtranct l 
ce Fils,, que Die_u nousavoic commandéd'~ 
couter · A tous momens nous voulons li 
rendre le tninifire de nôtre ambition ov 
de nôtre avàrke ; & nous nous éronn~m 
de ce .que le Dcmon , fou levé contre Dieu 
& qui ofa l'~ccufer d~ mcn(onge. & d'im'. 
pofture_ dans, le Paradis Terreftre, :ait eu 
1 a hardretfe ~ attaquer JE s u s.C H RI sr, . 
Il ne Je c~nmffoit encore que par un mir) 

. de ' au lieu que ceux qu~il a faics pour 
nous, nous font conus. 
~es Politiques ne veulent point que lei 

Rois fe mélent dan~ les combats , parc~ 
que de J~~r confervatton depend ceJle del 
Euts qu ils gouvernent. Frapez Epa1'11i· 
vzondtU' fi vor« le pouvez J car le fort tf .A· 
th~RS tlepend de f rm Chef, difoie. un Gene· 
r;'1 a _fes foldats. Mais c'eŒ ici le Chef de 
! Eg11fe, nôtre Roi, qui non content de 

lever 

L1 Jzm,-t.h )'t$ Û ·CHR.1st. tf1 
lever une nombrcufe ar.n., de l'aguenu • 
& de l'encourager par:~ difc.ours; dt ~ 
four11.ir Je$ aTmes ft'iff$t il (a deflruEIÎllA 
dis fqrtereffes, lui aprend ·à· vaincre par fon 
exemple. li entre dans ~QJnbat plufietn 
fois; & par Ja mort it tlltt#Ïl enfin celui qui 
"voit i'nwpiTe de mort, .i fa'Voir le CJJiable, 
Portes élevez vos linte11111f ~ car ici entrtra: 
lt Roi Je zuûre J & IJ..Ui efl re Roi de gloire? 
C'efl l'Eternel fort &. /Ni/fant; è'eft /'E­
t erne J J!Uiffasl t# ;111 •ille. 

II. Le tems, auquel cet évenement arri-. 
va, n'efi marqué .que par lacirconftance du 
Batême de JE su s-Caa, 1 s T . Cepen .. 
dant on a prefque decidé que la ten~acion 
comme~a au dixiéme de Jan'vier. En effet· 
l'Eglife celebrant l'Epiphanie, ou le Batê ... 
me· du Fils de Dieu le fixiéme' du même 
mois, on ne peut differer .]a tentation que 
de quelques jours. D'ailleurs on joint par 
là la rigueur de la faifon à. l'horreur du de­
fert. Il n'y avoit ni feuilles, ni dattes aux 

· palmiers, qui éroient les feuls arbres d~ de­
fert; & J E s tr s -CH .R. 1 s T ne pouvo1t at­
tendre là de la nature aucun foulagement 
à la faim qui le preffoit .. Cependant_il_ n'eft 
pas tm)jours fûr de fuivre la ~rad1uo!1 la 
plus generale. Les bergers, qui gardoient 
les veilles de la nuit & leurs troupeaux , 
nous aprennent affez que J. CRR: i;.s T ne 
nâquir pas à la fin de Deceml;>re ,. bien qu'on 
y ait placé la fête de fa nativité. La cere­
. - K. 4 . manie 
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H'l. Le J tlne de J E S9" S-é H RIST . 

mo~1~ de plonger dans l'eau ceux qu'on 
. banfo1~, d evou aufij fai re conoître que Ja 
fa1fon n goureufedel'hiver n'éroic pas ceJle ' J • ou Esus -CH R 1 s T entra dans les eaux 
du J ordain, & reçut fo n Batême. IJ faut 
plutôt~~ croire ceux qui ont anticipé cerre 
cerem?me de trois mois ~ & qui one fixé J~ 
t~nt<1C1on au hu1ciéme jour d u mois d 'Otèo­
bre.. . On ne peut decider avec certitud~s 
mais il y a- pJus de vraifemblance dans cette 
derniere conjefrure., qu'on ne peut com­
battre que par la voie de l'autorité. 

Les '}ncie~s pnt cm que l'Evangelilte 
~arquo1t tr-01s ~ems ditferens par le terme 
d al~rs ~ le paffe, parce qt1e J. CH R 1 sr 
effu1a la tencac1on après fon Batême. Le 
te!11~ prefent , parce qu'il enq·0 it dans fon 
mm1fiere; & qtf'~iant ~lors peu d1experica· 
ce d~ns Jes te~rat1ons, d étoic plus faciledc 
le v~mcre. L avenir, parce que ce combat 
Je . h~ra avant. qwe JE sus eût apellé fes 
D1fc1pl~s , .qn1 auro1enc pu être les temoins 
d~ fa v1éto1r~, .& avanr qu!il eût fait de• 
miracles, qui lui auraient infpiré de la con· 
lian.ce. , & au Demon une violence fraieur. 
Mais tl fuffiç de remarquer que' J. c H R 1s1! 

en~ra c!-ans la tentatien en forran t du Jor'f 
dam. · · · · 

çl,,yfo: • Un ~ncien Inrerprere apelle cette renta· 
ftotfJ • l fl t 0 d J c ' A 

~1t111h. 1 
n e . ·. H RI s T fon qu~triéme. [Jate· 

mt. Mais d ne faut pas chercher là un nou­
y~au Sacrc111ept. C omµie J. Ç H R 1 sr s'eQ 

· fenrl 

. . 
Le Jûn~ Je JE su t·C 11R1 s T •. 1f3 

fervi de cette cxpreRion meraphor1"'1C, • 
pour indiquer les affii~on~ ~ la m9.rt 9uril 
de.voit f outfrir, lors qu d dit a fes D1fc1plca 
qu'ils ne pou1)oient être /Jatiftz dt(. même B~­
tême que lui, les Peres ne fe font pas fait 
un fcrupule d'en ourrer rufage. On a em­
prunté de Saint Paul le Bat~me de la Mer 
Rouge & d,e la Nnë. Ter~uJlien ~ donné le 
même titre au Deluge, qui lie p~rir Je g~nr~ 
humain. , & aux purifications de ~a ~01 qu1 
fe faifo1ent par l'eau. On a parle d un Ba­
tême de Ja.P arole, & de celui du Soufle, qui 
fe fair par ·le Saint Efprit. Les Bacêmes. de 
L armes & du Sang n'ont pas été oubliez. 
Enfin le combat , que J. CH R 1 s T effuia 
contre le Demon , efi àpellé Batême, ' ~a~~ 
qu'on puiffe y trouve~ ni le Sacrement, m Je 
riefaiquelle vertu qm repare le ~efau~ ,de 1~ 
nature~ Les Peres.one compté Jufqu a huit 
Batêmes ; mais on s'eO: lafié de les Cuivre. 
On s'èft arrêré à trois, & on n'ofe pas y 
mettre les tentations qui produifent plus 
fouvent des chûres fcandaleufe's , que des 
triomphes femblabies à celui de J F: su s­
C H R 1 s T . Le Demon eut peur que J E­

su S · CH R 1 s T, cet homme marqué par 
un miracle éclatant, ne donnât quelque at· 
teinte à fon pouvoir. S'il écoit vrai, corn- · 
me on l'a publié, que dès fa plus c~ndre ~n­
fance il avoic fait tomber les Idoles , & 1m­
polè filence aux Oracles de l' Egypt~, dans 
Jç voiage qu~il y fit pour fe garennr de la 

· · IÇ 5 cruau .. 



1 ~ Jlmet/1 JE&Ul·CHRrsr. 
cruauté d'Herode. Le Demon irrité de cet 
outrage, & tremblant à .la vuë de cet Cil· 
laar:, n'auroit pas ditferé trente ans à l'ac. 
taque.r ~ mais J E a u s a voit patfé fa Yic 
dans i>obfcurité, _j~fqu'à ce qu'il prit pof. 
feffipn de fc;>n_ mm1fiere, & que Dieu hù 
confera rme ordination miraculeufe fur les 
bords du J~da~n. C'eft "!-Înfi que les hom. 
mes ne d.év1enncnt redoutables au Demon, 

, qu'à propf:>rtion que les graces qu'ils re5oi· 
vent de D1cu te developent, & deviennent 
éclatantes. Jehofchua, Je rype du 'Meffie, 
conferv~ . fon repos 4t fa tranquillité, pe11. 
dant qu il fe contente de gemir en f eaet 
fur les malheurs de l'.Eglife ; mais dès le 
moment qu'il s'éleve, & qu'il fe prefeACeà 
l'âutel pour fl~chir Dieu en faveur de fon 
~.cupl~,, il voit à ~a droite le Demon ~ai 
s opoie a foa oblanon , à fes prieres & à. 
fes dc1feins. C'efi ainfi qûc leDemon n~ peut 
10utfridesélogcs que: lcPere a donnezàfon 
Ji' ils. · 

A Peine J., CR_R I s T a-t-il prononcé ces 
p~r~le~: T11.es Purre, & far cette Pierre je 
l111t1ra1 '1111' Eglifa, que le Demon tâche d'é· 
branler la. foi de .J' Apôtre, ·& le faic tomber 
par la voix d'une fcrvanre; pour nous apren· 

· dre que .ce roche~-n'éroit pas immobile , & 
que la p1ertc, q~1 avoir été pofée pour fon· 
dement, pouvoir être ébranlée. Saint Paul 
cft heureux pendant qu'il demeure dans la 
feél:c des .Phar.üiens ; mais entreprend- il 

- après 

Le J•" J'&~ •·CHll~_~r. 
après un mif'aclc t 'lui li ~nverc1t; .& 
au rang des .Ap6uet, l ecuter ~n 
tcre ,- i\ devient rob}el: ~e la haine 4e .~ 
Nation qui letourmeatc: lJ.t/f battu ,fouet 
té, tn ptriJ jM thlr, -m/'f# fur terre .. Ltl 
Demon attaque toûj°"'8 aoc vertu na1ffan-
te, parce qu'il croitl'«outfq<ian~.le b~rceau, 
furprend fes ennemis, a.~t.qu ils aient eu 
le tems de lever de la terre, & de fe mec .. 
tre à couverr derriere leurs retra~he'!lens: 
mais. il fe trompe en auaquan~ le F ds d<; 
Dieu; car quoi qu!il ne ftt qu'entrer dan~ 
fon miniftere ~ il ne laHfe pas de re~fr~, 
de vaincre, ~ de rerra1fer çet ennemi pu1f· 
fant. · . . . · · 
- III. }Esus-CHa,11x quitta le Jor~ 
daitî, & paffa dans le defi:r.t_pou.r. être tm· 
té. N'étoit-ce pas plucôt pour y 1uner qu~­
rante jours, &:fe ~ar~, p~r une .~ort1 
fication fi dure , â. l exercice d un mm1ftçre 
penible ? Combien d~. gens- o~t cru , & 
croient encore qllè le June eft ut!}c, & mê· 
me neceffaite à l'execution des grands def­
feins qu'ils forment pour ~a pieté ? J Es u ~­
CH R 1 s T n'avoit·il point· un autre de~em 
plus noble? C,écoit celui de s'encrecen1r.en 
fecret avec Dieu, & d'aprendre de lui fa 
volonté. Comme Moïfe demeura quarant~ 
jours avec Dieu fur la montagne .. a~ant que 
de donner fes l°'x, & en fortant d un com- -
merce fi glorieux pour lui, il e.{fuia cette ten .. 
tarion violCJ1te qui l'Qbligea de.caDer Jes:ra~ 

bles 



1r6' Le J linede Jt s u$.-CQR.IST. 
bics de la Loi. Mes Freres , ne perçons 
point au travers du fi l en ce des A pôrres. lis 
ne fe conrep rent pas d e fe taire fur toutes 
ces vuë.s imaginaires, ou vcrirables, & d'im­
pofer par leur fiience une borne à nô rre eu .. 
riofiré ; mais ils nous aprcnncnr pufttive­
menc que le grand defiein d u F ils de Dieu, 
en quirranr Je Jordain pour aller dlns Je de­
fert, éroir d 'être tente. 
· Cette circonltance nous fournir deux re­
flexions. Vune conrre ceux q ui remplis 
d'une fauffe idée des graces q u'ils ont re­
çuës , s'imaginent qu'ils ne doivent pas érre 
t enrez. lis ne favenr, difenc-ils, ce que 
c 'eft que tentation, & regardent avec un 
fou~is moqueur ceux qui leur parlent de 
penls & de combats , de craintes & d'agi· 
rations dans la çarriere du falut. Ils y font 
tranquilles; ils l'ont toûjours été, ~ laif. 
fenc ces émorions precenduës aux ames foj. 
bles. .Cependant s'il Y. eut jamais un hom­
me qu1 dût ~rre garenri de ce malheur, c'é· 
toit le Fils de Uieu. Le falur d u genre hu­
main , qui devoir être confommé par fa 
mort, n'en auroitéré ni moins fûr , ni moins 
acquis, quand même le Demon ne l'aurait 
j amJis remé. Cependanr ce Fils de Dieu 
cft à peine entré dans l'exercice de fa char­
ge qu'il l'attaque, & le combat avec beau­
coup de violence. Par quelle exception 
pret~ndez-vous être à couvert d 'un mal que 
tous Jes Saints- aç. JE su~ J le Chef des ., 

Saints , , 

Le Jane de J-estfs·CHR.tst~ lf7 
Saints' eft obligé d'e{{uier? ~mes tran, 11-
les, qui ne favez ce que c eft que ~-.. 
tentées ; vous ignorez ptut .. êt~e ,aufü q• 
l'état le plus dangereux lfttj:~lu1 ~ un mata .. 
qe, ui ne fouffrepoint, &id avou; des pa.f­
fionsqagHTantes & mYeterées fans les .fennr. 
Si vôtre Bacême deploioic une e1.ficace, fa­
lutaire en vous, comme CJJ j , ·c H Il I .s T, 

vous fentiriez ces combats emr~ Ja c~air & 
l'efprit que nousapell~ns tentauon . S1 y?us 
n'éres jamais tentez, d faut que -vous n a1ez 
plus ni corruption' ni paffions ;- ~- que 
vô tre ame' dechargée de tout ce qu il y .a 

. de c harnd & de ter reitre d ·ms l 'ho~me ' ~~t 
attèint la perfeél:ion des Anges. Il faut q~_ 11. 
n'y aie plus de Demons ~ur la t~r~c ;i c.iu d

1

s 
n 'aient plus de fup6rs, m de mm1fires' ott 
que la haine qu'ils a voient conrre l~s Elus' 
foie éteinte. . Ils .ceffent d'êrre d~s ho:°s ru­
giffans & ~'OS ennemis, je le crm ,J. mais leur 
douceur vient peuc·êcre decc- qu ils regnenc 
pailiblement dans ~os ames , & que . con: 
tcns de cette fecuncé profonde , clans I~ 
quelle vous dormez' ils n'ont plus;be~om 
de faire de nouveaux efforts pour. s alfurer 
d C'eft ainfi que le Geol1er fe rc-c vous, l ï~ 
pofe , pendant qu'il fait que es pn -0n-
niers dorment dans les· cachots ~ daf!S 
les fers' au lieu de travaill~r pour leur h­
bercé. L''exemple ~e JE sus - Ce. R ~ ~ T 
doit vous faire craindre que ce ~ foie li 
·Yôcre fort. Si 



l JI L~ J"ne'tle 'JE su J .. c 11t a 1 ST~ 
- œt ~mple inrirnidel~ pecheursttan. 
qtil.les , JI fert ~ la confularion des ames 

raiées par les ce&"tions & par les com. 
bàts, q~'eltes font obligéeB d'etfuiçr. Q!e 
d'opofiuon on trouve d.ans la fanll:ification, 
& qu'il . ~fi: difficile de ne fe lailfer pas ébran. 
ler, l?rsque l~m~ ~~ ~core novice & la pie. 
té nadfante-! <1!!01, s écr1elc monde, ces plai. 
firs, dont Jadooceur t'a charmé, &·fans lef. 
9.uels· tu mq~ouv0is viYre , tu preten~s f'eo 
fevrer pour ·Jamais? Ne krts-rn pas dejà lt 
regr~ ~ .gai( ~ la faim qoi te preffe ; l~ 
befom qui • ·talonne ~ où te conduit cet 
Efprit SaiM .que tu nous vante~? 11 te meM 

. <fans un· de~t mfreux; il te fequefire de la 
f ociet~ des 'hommes pour te mettre emre 

, tes mams des Dcmons et des bêtes. Vivras-
- _tU. au mil~ des rec~, & kras-tu que lês 

·/terres tkWen~ pam? R.ttardes ces pas s 
écoutes la vrux de la nature toûjours fage s 
-~ Ja repentance elt n.eccf!airc, ce n'eftqu'au 
.11t de la mort , . où fa briev.eré la rend plua 
fûre, ~ ~dooc1t les duretez qu'on ·y elfuie. 
La chair ne parle pas tol1jours fi netrementi 
~ai~. fon langage fecret, & fes mouvemen1 
mteneurs , polir être plus fu be ils & plus 

~delicats, n'en font pas moins fcduifans. 
L'ame s'étonne 8c s'arrête fouvent par ks 

·.~i.fficu~tez. irnpr~~ qtiellercncontre. EUe 
-sJmagmo1~ qu d n y avoit qu'à travail­
ler pour Dieu; à ch.ercher le falut pour l'ôb­
temr: elle fc flattott de trouver fur fa route 

des 
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des graces & des fccouts qur aj)eant1r 
la malice de i•concmi. On aprend par 
trifte ex pericnce .qU'OA e•cft trompé ; on c 
gemit, & fouvent on·tebftMfe -chemîn. 

Ne v-ous alam\tZ ~aatpas, a mes Çhre­
tiennes. La tent~tion il'eft pas la marque 
de 1a haiAe de Dieu ,. dité cet1e du De­
mon. L'ennemi-' a\fOit lai~ J. CH R. 1 sr 
t'efpace de trente ~M nmnt -& meditant la 
Loi. 1 mais il ne peut fôatfrir que Dieu lè 
declare fon Fi/1 t & qu'il ordo1'lne qu'on 
fécoute . . Un 92irade fi .écl3tant ~"cite fa 
nge '! il craint un Predieateur autorifé de; 
Die11 ; il yeuc f'enlcY,Cr à la N-ation Sainte .. 
Pourquoi n'ellüieriez-vous pas lemêmc fort 
"que fe ·Fils de Dieu 1? Le P1l'ar,e ~-arcaque 
pas des vaiffeatn i dCfài 1'<>Ui"ris i diarg~ 
de-charbon & ctt'terte . .. Il arrend les navt· 
ttt, dont ~a 'gfl'ft~fait' efeérer .qu'on y 
troo~ra de l'or .,. \•ar~t ; & des mar­
ch~adifes de pri~: · ·Le Dcmon laïife ces 
aiJK"'S 'Y1les & naitciëS par lin grand n?mbrc 

. de ·crimes. Ce ·font 1:CS gr.tnds vadfeanx 
-d'ékéliort ; ces .mes-~ies de "Vercas ec 
de graçe qu'it V'CtJt 411'racher à Dieu & au 
fa1ut. C'eit uhe éttettr que de' s'imaginer 
que Dieu n'apdle au~t:ombats que les amcp 
qu'il veut l~et perir. Att contTaire il veut 
que fon Fils, qui doit nchettr le genre hu­
maif1, & vaincie lles~i«ances de l'Enfer, 
y entre cc:tmme Jes autres. 11 petmet que 
le li~a cherche la ·proie; qu'il -rugtflè , & 

que 

I 



I6Q Lt Jûnede } Esus-C HR..rsr: 
qu~ ~on rugifièment vous fa1fe trembler 1 
mais il ne peuc vous dechirer, & , comme 
JE s u ·S , votts fartirez plus que vainqunm 
de vos.tentatio~s, fi v~us vous repofez, com. 
~e lu~ , fur votre 'JJ1eu qui e.ft au Roiaumt 
des Çieu~. 

IV. Ce fut dansle_deferc~ où ]Esus. 
CH R r s T fut conduit par l'Ef prit pour 
être_ tem~. o~ a cru que cc defeéc étoir 
cel~1de1 Arabie, pr~che _du Sinaï, parce 
qu on veut trouver ce traie de conformiré 
entre Moïfe & J E s u s - C H R 1 sr. En 
effet ce. fut ~ur ~~ Sinaï que l'ancien LegiÇ 
lateu~ des J~1fs JUna :JUar~J?te joursi reçut 
faL01 de Die~,. & qu 11 efiu1a les tentations 
~u peuple' qui l'obligerent à en brifer les 

abl~s; J'avouë qu'il y a beaucoup de con· 
fo~m1te encre ces deux fondateurs de l'E. 
g~ife: Deux.Rois cruels firent égorger im· 
p1co1ablement les enfans, lors qu'ils vln­
re~t au monde. Ces deux enfans évicerent 
~1r~c~leufement la cruauté des Princes & 
la v1g~lance des exaékurs. Ils commence· 
rent l un & l'autre leur miniftere & leurs 
com~ats dans les defert:s.. Mais efi -il ne· 
celfa1re de pouffer la. conformiré plus foin , 
& de tranfporter J E sus - CH R I s r de la 
Judée ,dans l'Ara~ie aux pieds de Sinaï ' 
~fin .. d être tenté dans Je même defert que 
M~1fe? Le defert, dont parle s·c. M.atrhieu, 
é.co1t ~rué entre Salem & Jerico; proche du 
Jieu ou J E sus-Ca R u r avoic recu là Ba-

" . 
têm~. 
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tême. Les G eographes affuren t que ce lieu 
porte.encore le nom de ~arantane, àcau­
fe du jûne de quarante jours. On l'apelle 
auffi <JJamin, ou Sang, parce qu'on fupofe 
que ce fur là que Je Juif, fecouru par un 
Samaritain, avoir éré percé de coups par 
les voleurs qui rendoicnr les voiages très­
dange.-eux. Cerre Tradition efi d'auranc 
plus incertaine, que l'hiltoire du Samaritain 
eft parabolique. Gependanc il ne lailfe pas 
d'êrreaparenrque ]Esus -CHRIST en­
tra dans ce defert, qui étoit le plus grand 
de toute la Judée, & voifin du Jordain, 
où il venoit d 'êrre barifé. On ne crouvoit 
là que des brigands , ou des bêtes farou­
ches qui fe gorgeoienc du fang des · Voia· 
geurs. La faim éroit inevitable d ans ce lieu, 
puis qu'il n'.y croilfoit que quelques pal-: 
miers & quelques darres. Le Fils de /'Hom..., 
me, difoit Ezechiel, habite entre les [cor-: 
piof!S & les bêtes Jauvagts. On aplique cet 
Oracle aux Juifs, qui plus cruels que les ani· 
maux & les infeétes dû deferc, piquçrenc 
& donnerent la more à JE sus-CH R 1 s -i:. 
Jean Bapcifte les avoir apellez dejà engean­
ces de viperes. Mais fans avoir recours au 
fèns myfl:ique , la predication d'Ezechiel 
s'ac~omplic dans le deferc affreux, .où l'Ef­
prit conduific J. CH RI s T pour être tenté. 

Les Peres ont cru que JE sus-C H R 1 s T 
avoir preferé le deferc aux autres lieux de 
la rcrre , parce qu'il étoic plus propre à 

Tome 11. L ,' vaîn .. 
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vaincre le Demôh , & à prariq uer l 'pumi· 
Jiré. Ort dit qùe fi après lé miràele, arri· 
vé für les bords du Jotdàîn ' il éf'oit rentré 
àJerufalem, lepeüplel 'auroir fuivien fot11e, 
au Héu qü'il cachoit fa gldi e, & . mediroil 
tranqülll'èmcnt les mer·veiUes dtt Toul-pttif 
Jant dahs le defert. Adam; en ÎO'cieré dans 
le Paradis Terreftre , fe laiffe feduire· par le 
Serpent & par fa femme. J. C 'H :R. :I'. s T foli· 
taire, cfi humble, & conferve fon innocerl· 
ce dans lé deferc' malgré les tentations du 
bemon. De là font venus les eloges que 
les Përes & les modernes ont donhez aux 
defer.ts & à la . folitude : ,, Solituâe , qui 
,-, és la mere de l'é1evation à 0 1eu , '& de la 
;, vie con't:eniplarive , s'écrient t es '*' An 
,, ciens. Solitude , où na'i'fleht rous nos 
,; pas les fteùrs de la pieré .threb~n11e, 
,, & -où l'on 'trouvé ces pie'rres precîeules, 
,, for lefquelles la J'erufalem celelle dt bâcle. 
,, Solicude , nece.lfaire puur voir ùn Dieu1 
,, qui n'eft jamais q-ans la foule, & qu'on ne 
,, trotlVe que dans le filence. Sol rude, qui 
,, étes l'hôpital de~ ames, où ellès rr-anil· 
,, lent à leur propre guerifon. Ifaac l'a voit 
,, apris dès fa rendre jeùneire ; ca,r 11 al101c 
,, prie_r à là campagne. Elie, Je -plus-grand 
,:, des Propheces , avoir fa retrai'te dan11 'k 
,, deferts & fur l~ 'Carmel ; & Xfarie étoit 
,, kule,, quandl'Ange lui anonça la concep· 

,, rion 

,* Ttrtull. Je Pat1ênt. c. f• Gregor. Ntiz, Or. i. .&.u1..1'}. is 
j1h. Chryfofl. Hom~ .. -

Le Jlt»t ile JE s u s -Ca R ï s 'i'. 1'J 
;, t'on de J Esus. F.n6n Sr. Pierre prio , 
,, à l'écart, lors que Dieu lut revda le my~ 
,, tere de la V ocacion des Gentils, qui .écoit 
,, inconu jufques-là. ,, 

Ces reflexions & ces exemples ne prou .. 
vent rien ; car lfaac demeuroir dans la mai .. 
fo~ defon per~, & acrendoK l'époufe que k 
Ciel lui a voit defuoée, lors qu'il prioit (t.ux 
champs. Rlie demeuroit à la Cour de je­
fabel, & o 'en fottic que 1pour fuïr fa perfe­
cution. La B1enheureufe Vierg av.oit fa 
maifon à Nazareth ; & .Saint P ierre , <iIUÏ 
s'éloignoic de fa mulrirude, ne fa1foit que 
ce que fonr rous le11 FideLes qui .vivenc dans 
le monde , & qui ferment la porte de Ieui:, 
cabinet pour prier. 

D'ailleurs il n'y a point de lieu, ni ,d'é .. 
tat dans la vie qui n'ait fes tentations par~ 
ticulieres. Allez dans le Temple ; .-c'eft la 
que la prefence du Dieu vivant; f.a Parolê; 
fes Sacremens devroienr écarrer .les De~ 
rnons, & vous merrre dans une parfaite fû .. 
reré. Cependanr combien de"fois avez.,vous 
écé · difrraits dans ce Temple, & troublez 
par des penfées criminelles !. J. CH R 1..s T 

lui-même 'Y fut temé comme dans le de,. 
fert. Allez-vous feoir à la Table Sacrée, où 
JE sus-CH R. 1s T vous prc:Jfenre [on corps.? 
C'eft là que le Demon a rempli le cœur de 

- Judas , & que l'avarice , qui le tente , le 
faic rom ber dans le plus énorme de rous les 
crimes. Decouvrez, fi vous le pouvez, le 

L z Para .. 



16+ Le J itnedt JEsus-CHRIST~ 
Paradis Terrelhe, afin d'y vivre avec une 
feule perfonne que Dieu aura choifie , & 
qui foit .parfaitement innocenre , le Se rpent 
ne laiff'era pas de s,y gliffer. S'il n'y a point 
de fûreté dans le Jardin que Dieu a planré 
de fa main, où la trouverez-vous fur la terre! 
Paffez dans le defert avec J. CH R 1 s T ; 
c,eft là que vous rrouverez le Demon , qui 
par des attaquesdifferences tâchera d,ébran· 
Ier vôtre foi, & qui vous affûrera que vous 
refifterez toûjours? · 

On nous vance ces Solitaires qui ont mis 
- fouvent en fuïre le Diable, & fe font figna· 

lez par de frequenres viétoires qu'ils ont rem· 
portées fur les puilfan.ces de l'Enfcr. On 
éraie aux yeux du peuple les mortifications 
des Soliraïres; leurs combats; leurs triom­
phes; & pour en relever l'éclat ; on leur 
atr~ibuë d~s vertus qu,ils n'ont pas prati­
quees; mais on palfe fous filence leurs foi­
bleifes; leurs vices; leur orgueil ; leur amour 
propr.~.' o~ nous parle de ceux qui one 
ébloui 1 Eghfe par des auflerirez fu ierres à 
J'illufion; mais on cache avec foin le~ noms 
de ceux qui ont nourri dans le deferc les vices 
les plus affreux, & qui y ont peri par leurs 
defordres. Vous parlez, comme difoir Ci· 
ceron, qui fe moquoit d'une fuperfiirion 
femblabJe ; . & vous citez les noms de ceux 
qui après avoir invoqué Nepcune, font écha· 
.pez du naufrage, & ont pendu les .marques 
de leur rec~noitfance aux voutes des Tem-

ples, 

Le J1'tne de JEsus-Catt.1sT. t6f 
ples , b·.icis fur le rivage : mais vous me , 
dérobez avec arc ces milliers de malheureux 
qu i font pcris, & qui font dcméurez en .. 
gloutts dans la mer. 

O n s'imagine qu,il eO: plus a vanrageux 
de combacrre contre la chair que contre 
J'efprit ; & que le corps éranr decharné , 
Pame a moins de pallions & de vices à de­
tru ire. St. Cyprien, qui ignoroit parfait~· 
ment ces retraires, & les vccux de pauvreté, 
difoir au contraire qu'il ne conoiffoit point 
de combat plus dangereux que celui qui fe 
f<t it par le jûne & dans la retraite ; parce 
q,ue la vaine gloire s'y gliffe, & attaque la 
fainteté par fes propres armes. La corrup­
tion ne lailfe pas de fe dcfendre· dans le 
cœur , lors même que les dehors font pris. 
On a beau munir la place par des chemins 
creux, des bafi:ions, des pieces de canon, & de 
tomes les machines de guerre qui font peur 
aux Voiageurs., pendant qu'on lailre vivre 
les rraîrres qui caufe.nr le defordre & Ja re­
volre, ou qui livrenr la ville à l'ennemi fous . 
le prerexre d'acquerir la liberté. Ces de­
hors effraians n'éblouïlfenc que les fimples . 
Il fauc mortifier l'ame~ plus difficile à terraf­
fer que le corps. Vous ne trouvez dans le 
defcrt & dans la retraite ni ce faHe qui re .. 
gne à la Cour , ni cc luxe qui ru~n.e fi fou: 
vent les familles, ni ces mets deltc1eux qui 
nourriffent la gourmandife ; mais les So­
litaires y trouvent le Demon qui les inful-

L ~ te ; 
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te ; • qm les attaque , comme il a fair leur 
Mau~e. On ~emande dans fon befoin que 
les p1erre,s fe · changent en pain ; tantôt on 
re~rerce l a~ondance & la gloire du monde 
qu on a ~u·mé'~; ta?tôt on fe flatte que les 
~ ngesp:m.r tôlÎJours a no$ côrez, & que pleins 
d ~dm1rar1on pour nos verrus' ils nous por. 
t~~t entre _ leur~ mains' d~ peur que nôtre 
P ,. d ne bronche. Du fem des aufterim 
nait un mouvement de confiance temeraire 
~d'orgueil~- qui fouille ce q u'il y a de faim 

-~ns la de~octon. ·nu fein de ce grand fa. 
crifice' <JU on prerend avoir fa ir à Dieu , 
ha1~ c~t a~our de preFerence' qui éleve 1 
Sol1ra1re a fes propres yeux au d ir. d 
rcft d h euus u 

e es ommes, & l'engage fouvent à les 
~amne~, parce qu'ils ne font pâs auili fainrs 
que lm C' fi r J D - . · . e a e cmon qu'on trouve 
~ans ~~ defert' & fous lequel on fuccombe, 
ors meme qu'on croit l'avoir vaincu. 
.v. ~e malheur eft inevirable' rinci a· 

)en:ienr lors que cen'eftpas l'Efi . Pd Dp 
riu1 nous prit e 1eu 
'1 . Y tnehe ' comme ]. C H R 1 s T · 
car tl fut mené par /'E fl · · ' 
être tenté c· fr A 1 .;pnt .at/, deftrt pour .1 

E 
· e notre quarnéme teflexion. 

ufebe .*' ou plutôt l' Auteur des Ser· 
m?"f' q~i porrenr fon nom, a cru que c'é· 
~It e ~Jable qui a voie conduit JE sus· 

H R I s T dans le defert ; mais il elt pref. 
que Je fe I ëf · · · . -~ , es anciens lnterpretes qui ait 
-eu ce fent1~enc. La plupart t one été per· 

· fu~œ 
·~ C'tfi ttlrli d'Emtfa. t C~Jlr. Greg. r. 

fte Jt!flr- ~] ~ s µs-C Il RI s Î· 
0

6.7 
fua4lZ qu'~l y écait allé p<fr fon pr<Jir1. ej­
pr.it, œ\lcrqepr que le ypi?ge S? la teqrati~ 
..dependoienf qe fa volonté. Mais fans re.­
J!larquer qu'op lit dans q~eJques e~qnplai­
res que c~ fur le Saint E,(p.rit 'lui l'y ipeqa, 
i} ~Jt bcaucoµ,p, B!4~ apilreqt qu~ èe f1.1t F=Cf 
Ji,fprit div!n , princip~l aµt~i.ir de r~us les 
aétes ge çe mi!}ifi~r~ jmp9rranr, qui dirj­
ge;+ lé! rçtr;ure de JE sus-CH R,:. s T au de­
!erf. Saine 4Jc ne permet pas q.'en qout~r; 
Hr il ~iflir~ R.lJe .JE~ u ~-CH R J s T? pleip 
flll Saint ?firit ~ s'en refpurna de devers le 
J.o,_dain, & f15t men.é pr.tr la vertu de l'Ef­
;rit au dejer/. LjJ. :vercu de l' Efp1=it, qui ~€ 
mena, eft )~ JP~roc Efp_rif Sflinr, dqnt il 
f!voj,c un~ pl~tlÏtu~e exfraordir,ail~· 

Le§ $'!ifü.s que l'EFriture nous a yanc;ez; 
c0mJUe étant sernplii; du Saint E;.fprit ~ n'a­
yoienr qu'µl)e plenicude pe fujfif4nce _pow 1~ 
foutepir d~n~ les teQCaf~ons. C'efr certe gt1\ce 
qve Dieu prq{Dectoit à Sc. Pa'-;11: Ma grf-C~ ft 
/llf!it. Le§ fr.9j>I1.eces 8f. les Apôtres, p · viqe­
menr in!fJ~re~, avoi~nt une pkoir,ude d'?,­
bondance; c-pr l'Ef prit, qui Les concluifqjt 
~ les apimo;t füjfifami1ilè;Ot po \lsr leitr f~n,lb-
6cation, Le-~r don,noi-t à même te.ms dcp,ou:­
yeaux degre.z de 1L;1.miere 1& de force , pqur 
travailler à IJJ. converfion ~ :}U falut des pe­
chems. l..e~ am<!:s glorifié~ ont d_ans Je 
ciel tJ,..Q.e ~e1,ürude dç ;erfe_éfipn; mais .J ~­
sus-CH R 1 s T, élevé au deifus des Saints, 
des Apôrres, des Prophcres 2 & des ame_s 

L 4 _ b,eau .. 
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168 Le Jlme de J Esu.s-CHR. 1 s T. 
bearifiées, avoit une plen1rude dé foum 
d'où decoulenc tous ces filets d'eau & d; 
grace que nous polfedons; car en lui ha6~ 
t~nt tous. les trefars de fagejft; & de fa pk. 
nt~ude nous puifons grace pour grace. C'é. 
to)t cet .hfpnc Samt, donc 11 avoir éré rem. 
pli dès fa conceptiPn, & cette Divini cé hJ­
biranre en lui, qui le conduifit au defc rt. 

VI. La man1ere, dont d le tir, efi duureufe 
p~rce que les Ecrivains Sacrez s'exprimen: 
d1tferemmenc. Samr Luc * dit fimplemeru 
qu'il y fur mené. St. Matthieu t parle d'un 
en/evement par l'Efprit; & Saint Marc t fe 
fervant d'une exprdlion encore plus forte, 
affûre qu'il fut jetté p ar l'EJPrit dans le de. 

fart. Les rav1lfemens d'un homme que Dieu 
tranfportoir d'un lieu d ans un autre, étoiea: 
fort conus fous l'Ancien T efiamenc. C'd 
pourquoi ~'Officier, qu' Achab envoia po 
e~leyer Elie, tout rempli de cecre idée, lui 
~tfo1t qu_e l'Efp~it le c~a~fporreroit peut· 
t.:tre en 9uelque heu , ou il ne pourro1c le 
decouvnr; & en effet El i zée vie· fon matrre 
enlevé, & montant au ciel fur un chariot 
de.feu. On lit dans les Livres Apocryphes, 
qu un Ange rranfpor~a H é! bacuc par les 
chevc:_ux, de J~rufale~ a Babylone, afin qu'il 
do.nnat a Damel, entermé dans Ja foffe des 
lions, I~ potage qu'il a voit preparé pour 
fes ouvners. Ce miracle eft faux ; mais il . 

ne 

Le Jûne de J ~ s·u ~-CH~ 1 s t. t6? 
ne Iaiffe pas d'être vrai que 1 Auteur a fü1-
vi les idées de raviffemcnt & de rranfpott 
qui é~oient reçuës dans la~arion J uda1que. 
On voit auffi par l'H1fio1re des ~él:es que 
.Philippe fuc rranîporré par l'Efpnt de Ga­
za à Afdod , ou Azot. Gaza, ville forre 
des Philifiins , proche de la Mer Medirer­
ranée ,~ eft cqnuë. On conoît auffi Afdod, 
où écoit le fameux Temple de Dagon. En­
fin on fait qu'il y avoir quarance-deux mil­
les entre ces deux . villes, & qu'un homme 
ne pouvoir faire ce c~min à pied e!l.peu 
d'heures: ainfi Je rav1ffemenr de Philippe 
fut miraculeux; & on veut que le cranfport 
<(}e J Esus - CH R. 1 s T des bords du J or­
dain au defert foit de même nature., à oaufe 
des expreffions forces que quelques-uns des 
Ecrivains Sacrez ont emploiées. 
. Cependant il n'y a point de neceffité à 
multiplier les miracles. Pourquoi veut-on 
que par un prodige éclatant le Saint Ef prie 
air enlevé & porré JE su s-CHR 1 s T au 
milieu de l'air, puis qu'il pouvoir aifément 
paffer des bords du Jordain dans le defert, 
qui n'en écoit éloigné que de quelques 
milles? 

Quoi que l'Efprir fut toûjours en TE• 
sus -CH R 1 s T , felon !'Oracle du Pro­
phere Efaïe: L' Efprit de i' Eternel; l' EfPrit 
de fagejfe; l'Efprit d'inteUigence; l'Ejprit 
de con je il & de ftJrce repofera fur /Jû ; ce. 
pendant il y avait des momens , où il de" 

L ; . ploioic 
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ploioir une etli<;ace p~rric;yli~re & pr:<:.tppr. 
tionnée aux ~Uions, ~y(q_"ell~s J. CH~ IU 
étQit apdlé; VEfprit put aprendre é! J &· 
su s-C w R r s T, qu'il devait ~rre r~oré p9r 
un ordre exprès de Ditltl , pour l'ex curiPJI 
duquel il éroit venu ~ & qu'a4 lieu q 'atren. 
<ire cet ennemi fier & .infqlenc , il falloit 
aller l'arraqucr dans le dekrc, qu'il regard.oie 
.çomme fun fort. _ 

Les cxpreilions des EcrivainsS cr~i nous 
.a prennent deux çlrnfes. L'une, qLJe l'Ef. 

. prit agiffoit avec bieau1:oup de foree pans 
l'ame de J Esus-CHa1.sr. C~éw1r LJne 
impulfion torce qui ap1ochqit .de la violence 
& du ravilfoment. {./eff ain1i que les Hii 
toriens , raporcant les gr.aodes albons des 
Heros de l'Ancien T,ei anienr , difent for. 
temenr que.fEfprit tJJm~ .far eu;v ;. p11q111 
la- main de I' Eter11el ruit fur leur per· 
fonne. 

Secondeoienr) on VDÎt que c!! · n'éroit 
poi~t un d lfein .tam:pir.c; t.1n confeil de la 
chair & du fu.ng , que celui d'arraquer le 
Demo11. JE sus lui voir Finfpiranon effi· 
cace. de J'E!pric div.W. Bau! reprefcntoir à 
David fon imprudence prerenduë , parce 
qu 'éraint jeurie & fans ex.Jierjeuce , il vou· 
loir combattre ce Geant, qui depuis .plu· 
lieurs JOlJ.fS deshonor,oit /es oataiUes rartgee! 
d'lftaèl; ~mais David apnt ~ -ce P.rince qu'il 
forcirait ''iélorieux ..du combat_, puis .qu'il 
combattait, au '1JIJm de l'Eternel des .Arwes. 

JESUS· 

Le Jûne de J 1. s \JS•C·a ~ I ~ T._ rr. 
JE sus-CH a.1 s T comme~ço1c apemc{~n 
mmiltere. Le Dcmon éleic conu par mi\\c 
combats- & mille def,aires honteufes autt 
Sauns. l\ de~honoroitle genre humai!1 de­
puis quarre mille ans. _M1is ~e cr,a~gne~ 
point pour le. Fils de Dieu • . C efl: l Etpnt 
qui Je mene au defert; e'efi a.u nom d e D1~u 
Tour-pui{fanc 9u'i~ co~bac _: Il engloutira_ 
en viéloire ce/111 fl'I ~ J emp1re de mort, a 
ja'Voir le 7J1116/t. ' . 

~·on tèroic heureux, fi on n'entro,1t da:ns 
-les tentations que fous la condu1~e d un t.C. 
prit d1vm ! mais, helas ! on .s'offre au Ten­
tateur fans preparation, fans armes_, fans 
fecours; on ne confulte que la chair & le 
fang, au Jieu de l'l:dprit. Dieu nous apelle 
à fuïr & on veut combarrre. Pecheurs tc­
merai;es & bardis, qui bravez.Ji fou~enr le 
peril il faudrait que Dieu fît des m~rac~es 
pour' vous y fou tenir : & pour 1 uoi ~ieu 
feroit-il un miracle pour couronner vocre 
remeriré r Elt-ce l'Efprit qui vous enle,·e & 

d 1- où regnent vous tranf porte. ans ces ieux , -
te luxe , la medilànce ; & où la ~~rup~;~~ 
enrre fouver;it par cous l ~s _ fens? i -~e es. 
prit qui mene dans la fohtude ces v~e'? ' 
ces enfans qu'on defl ine :J: la rcrr;;ure par 

. · roouvemcn 
l'ordre de la na1ifanc~; par un d f tenir 
d'ambition & d'avan ce ,. a.fin c . ou 

' d pouvoir y con-un€ maifon t01nbante' ou e d ;i JI fort 
ferver quelque ombre de gracl ei;;l~ enfer­
des ces tombeaux , dans lefq u s o me, 
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m~, mille régrer~ pour le monde qu'on a . _s'rtonner qu'on füccombe, lor~ qu on fou­
qunté., fans le conoîr~e, & qu'on fe P\Înt · haire fa defiirc, & qu'on ~ramr de n~ \a. 
rempli d_e douceurs qu il n'a pas. Les idées trouver pas? ~e de pechez. que de ~rtftes 
& les objets même percent fouvem au rra- chùrcs caufenr i.,. remerité, ou la fo1bleffe 
vers des grilles qui fem blent leur en dt.ftn. des hommes qui vont chercher leTenrareur 
dre l'entrée, & portcnr au cœur des arre111• par un mouvement de_ la c~air ~ ~u fang, 
tes funefies. Le froc & le voile , fous lef. au lieu d'atcendre celui de 1 Efprtt · . 
quels .on s'enfcvel it ~ ne ~ervent fouvenr qu'à II. P~int. J ~sus-CH Il. 1 s T, co~dmt 
deplo_1er fatlue~fcment ta devonon. 0 a par leSamr Efpm, demeura quaran~e ~~urs 
Je bruir de mourir, lors qu'on vit avec beau. dans le deferr, pendant kfquels il JUna. 
coup d'ardeur. Ce n'ell: pas alfez que de Quelle prepararion pour le combat, dans le-
fer~er la por~e aux paillons, ou d e s'enfe. quel il a_lloir entre~ ~ ~aul ,_ refolu ~e don-
-velir, & d~ s ~nrerrer en figure. On trou- ner bataille aux Phihfhns , fit publier cette 
ve des b..fprus immondes dans ces fepulchres Ordonnance à la cêre de fon camp : Mait-
& dans. ~e,s ~eferts. Ils preferenr fouvenc dit efl quiconque mangera qu~lque choJe. azt-
c~ do~ictle a tous les autres ; & les tenra. jottrd'hui, & il mourra. Au heu de fornfier 
_t

1
?ns to_n~ _d'a~ranc p~us cruelles , que ce une ar~ée qu~ le choc & l~ r~fift~nc_e de 

n efi pas l Efprir ~e Dieu, mais un phanrô- l'ennem1 devo1ent abbatrr~? 11 l affo1bli~ en-
mc dec~arné qui y conduit la plupart de core par l'abftii:ience & le_ Jtme. Ce Pri_n_ce 
ceux qui Y enrr;nr. ~u moins il y a H quel. voulait que J?1e~ , fl.êch1 par, un; humtlta-
qu~ apa~ence d l:fpr1t de Dieu, & fi la de. tion extraordinaire , fe~~n~Jt l effort des 
V?rton n dl pas le motif de ces retraites for. foldars , & de fit les Phihfüns. Le fuccés 
cees, elle en ett le prerexre. !v1ais on s'ex. repondit à fes ef perances ; & Jonathan 
pofe chez nous volonrairement aux perils feu\ troubla la joie du trio~phe , pa!ce 
les pl,us conus; ,on , cherch~ les occafions du qu'il ne pût refükr à la renratton d'un _ rat~n 
peche' lors quelles ne fe prefenrenr pas. de miel qu'il trouva dans la forêr, & ,u ~l 
Co~me fi ~n redo utait que le Demon ne mangea, afin de reparer fes forces epu~-
prennc la fuue d.evanr nous' ou qu'il ne le fées. JE sus fa voit que le combat ferme . 
donne pas la peine de_ nous feduire, on le Jong & violent. dans le de~err .. Il Y atten-
va chercher dans les lieux où il efl. o , doir un ennemi accoutumé a voir chanceler , .1 d ' Il 1ure- d ~e~r ~ ou 1 eploie ce qu'il a d'éblouïlfant, la verru la plus parfaite : à l~ veille ece ~~m-
& ou d regne avec plus d'autorité. Faut.il bat, il lailfe épu1fer Je& forces par un JU~e 

· s~ro~ e 

/ 
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de qturanne jours, plus obeillanr à fon Pe. 
.tr que J onar~a;n à Saul; il auroir pu fe fou. 
lager. Les pierres même fe .feroient chan­
gées en pain, s'j.J 19.avoit vo1t1lu; mais il per. 
1ev.erc dans fan jûne, malgré la faim qui Je 
pr~e; malgré le Tentateur qui tâche de le 
feduire, ~- malg11é la nature qui devoir fuc. 
c~mb<;. , li ne_ lallfe pas de vaincre. On a 
dit qu i1 ~ avo1t de Ja fubciliré dans un jûne 
fi l~g, & que }Esus s'atroiblilfoit pour 
attirer au_ com~A.t un ennemi que le miracle 
du Jordam avou ~raié. . Sainr Chryfofto­
me c,ompare Je Fils ~e D1eu à un lion' qui 
paro1t las ~ e~d?rm1 dans fon antre, afin 
qu~ la brebis t1m1de s'en aproche, & qu'il 
pm1{f~ la devorer. JE s.u s efr le Lion de 
la ':f,nbu de Juda, qui paroîc s'affoiblir par 
le JU_ne '· afin de furprendre & d'englourir 
en. v1é{o1re !'.ennemi du falot. On fait auffi 
r~1fonner le Demon ·qui côroioit J Esus­
e H R 1 s T dans le defert ' & veilJoit fot 
rourcs fes demarches, pour profiter de tou~ 
tes les occafions propres à le rerratrer . fi 
cer homme, difoic-il ., jûne quarante jo.urs 
fans, êrre -atfoibli ' il ne faut pas mefurer 
me_s forces avecJui; Jecombar feroit inegal 
& Je d?is f!l'épargner la honte d'une defai: 

L~ Jitnt de }~'YB· H R..:t~ T. 7S 
Paratlt ; ~t>m ment né t rrifierots-Je p:Ls ~ 
lùi-ci q ue ta fai-ttt ~tt:fle~ k qu'è k befoil\ 
follit!lre a tèntet .fon Dae\I t 

Comme l'1tnaftitlatitm n~ fe fiKe pas aifé­
tnèht \ ·& ü'au Î1èU de fu1\t~ pàs-à-pas les 
Ecr v;aifis Sacré·z, tUre ptthd ptaifit a s'écar­
tét & G dofin~\" destuut~ditftrens à une mê· ' . mèch•ofo; on a ~tlèvélèjûn~ dè J. Ca R 1 s T . 

comm'e \eifiëièil lèplus ptopte pour vaincre 
l~ [)emon. Oh ift étend l'effic-act & la ver­
ru à- tô't'ltes les-tefitations qu'on pcût effuiet 
pendant lâ vit-> ·~ On .c.ti a fait .\J'n reme­
de fpeèif!qué pour teute farte de maux. 
Sat~c Bafile ci'iè <}\Je Pabftinmce tfl: l'an­
tidor'è le plus fûr cÉJlltte les tentati.ons, & 

. te; mais s'il eft extenué par une abfünence 
ii longue , & s'il a f.tim , je puis me pro­
m~trre un heur~ux fuctés. Après avoir 
~lhcu le, pre~.1~r homme parfaitement 
,famc' & a qu1 rien ne manquoit .dans le 

que î-eux qui ~raig.n@ la ic01Flcu.p1.fcen~c, 
m1 leDémôfl, d6i'\71ëbt allèr c'l.\et<:her la v1c­
Mîre dans les iClèklts, 'où yiv.ant de legu· 
mes, erpo~z·aux ~io;m-ès<lel'air, i'ls dom~­
reronr aifén16nt c~ne <h-air~ ~ei'.lt la 'fe-rocr.; · 
ré & la V'iol&n~ aùgmentent., à proporrion 
qù'ofi 1a .nourrit. Adam, fut d1a1ff~ 'Ôu Pa: 
rMIB -par (à geâmt11nâi~e s. & D1~u , qu,1 
effraie ce gloâron, èn fo1 cw1m : 21èlalfn ott 
és-tu? & en tui pro·no·nçanr ·uh a-trêt de 
more, flatte agreablëmënt Elie. apr-~s. fo~ 
june en lui <lern~hdanr, "Q!e f11ts-tu 1~1? rl 
}e foglage èlans fon l;lefoin apttês'.l'a~oir co~ 
nil. Sodome~ ;plongée dans les crimes l~s 
plus affreux , les auroit reparez pa·r 1l'abfh­
nënce, fi elle l'avoir pratiquée. Hrael, pu-

- ni poor-avoir ·mangé des·cafües·:{lvec întem-
Para- . - perance, 
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perance , flêchic la colere de Dieu par fan 
jûne. Sans lui, la penirence ell: faulfe, inu. 
~ile. Il decache l'ame des fens & du corps; 
il contribué à fon élevacion au ciel; il don. 
ne ,une _idée .de la manie~e, donc les Anges 
& 1 Eghfe triomphante v1 vent dans le ciel; il 
égale les penitens à ces ames bienheureu. 
fes; & de là vient auffi , difoit un Ancien, 
que les Anges de.fcendent du Paradis dans 
l'Eglife, pour écrire les noms de céux qui 
obf~rvenc religieufemenr la loi du jûne., & 
p~mr, comme des deferteurs , ceux qui la 
v10Ienc. Il ne faut donc pas s'éronner que 
JE sus-CH R 1 s T l'aie obfervée d'une ma· 
niere fi parfaire , afin de leur fervir de mo• 
dêle, & d'exemple au rell:e des hoµimes. 

A C'ell: ainfi qu'on raifonne pour· relever le 
June de JE.sus-CHRIST, & lui don· 
ncr un plus grand éclat; mais fon ame unie 
à_la Divinité, n'avoir pas befoin de ce/ exer· 
'1Ce corporel & pro.fi'ta6/e à peu de choje pour 
fe preparer au combat. A la bonne heure 
que les Saines ordinaires retirent leur ame 
du foier , ou trop occupée à cuire les ali· 
mens, & à les digerer, elle eft moins ca· 
pable d'actencion à la pieré. A la bonne 
heure qu'on fe derache par la· rcmperance 
des objets ~enfibles ~ ~es fens, pour s'éle· 
~erplus facilement a Dieu; il y a des renta· 
tlon~ contre .lefquelles ce prefervatif elt ne· 
celfa1r.e. Mais ~vouër<:>ns-nous que JE s us· 
CH R. 1 s T avo1c befom de ces art~fices de 

quit· 
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quitter J erufalem , & déi.{e. reurer ~a• • 
defert avec les bêtes 8dœ mkfus \" 8Nl l 
jûner. q uaranre jours polit rendte f on ~ 
plus, libre ; · & , fi je l'6fe dire , plus eapa­
ble d'une -devorion f pirirud t Il fuffic pour 
fe derromper de remarqucri1ordre.que l'H.ff• 
rarien· Sacré garde dans fa.11arratlon. JE• 
sus efi allé dans Je deJèti·pOUt" ~tre tenté .. 
Voilà la fin qu'il fe propof~ Afin de v~in~ 
cre la tentation, .il prie ardemment fon Pe• 
re & fon Dien; &.afin de prier avec plus 
de perfeverance, il renonœ à rous les foins 
de la vie, & confacre par fon exemple nosi 
jûnes , comme il a fanthfié nôrre Bàtême, 
en recevant celui de Jean le Bâtifeur. Voifà. 
tour le myfiere. · • -: 

Cc jûne était miraculeux ; .car il ~ura' 
quarante jours.; ce qui furpaffe les for­
ces ordinaires de l'homme, qu'une fem ... 
blable abfünence coucheroit · dans le to~· 
beau. Ce nombre a fourni de grands myf.: 
teres à· ceux qui les cherc:hent ; & pour 

, leur donner plus d'autoriré, on a ralfe.mblé. 
dans \,E.ctirure tout ce qu'on peut aphquer 
au nombre de quarante, pour en tirer à fo~· 
ces de.machines & de confequences, l~ph­
cation aux junes. .de JE s \J s - C ~ R 1 s T".' 
~elle relarion peut avoir~ avec le J~ne du· 
Fils de Dieu, la pluie dq Deluge qm tom;.· 
ba quaranre jours , ou le voiage ~e Oale.b 
& de fes affi:>ciez dans la Terre Samte? Jo .. 
nas crioit da.as les ruës de Ninive:, Encon 

T,,m; I 1. M ' fJ.1ta--, 
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f"4Ttmle ;ours, & Ninive fera dttruite. Mais 
Je pec;hé clés habitans, & ta menace du Pl"04 

fhete, peuvenr-clles fe raporrer au jûne de 
Es u s-G 1-J R.. l'S T ? Sain t Augufün ajoûtc 

que le Redempteur a voit rempli 'ce .nombre 
mylJ1que _de jours, pour aprendre à Ces Dif. 
cip!es qu'il ftroit avec eux }ttfqu' à la con· 
fommatiDn des jieclès , parce que· le nombre 
de quaranre lignifie cette -confommation. 
Mais la fubtilicé de ce Pere ne nous aprend· 
elle pas qu'on ne · doit pas le Cuivre aveu· 
glcment dans fes interpretations de l'E· . ~ enture. . 

La Reine Efthcr , qui voit la ruïne pro· 
chaine de fa Narion, fi Dieu ne l'arrêre mi· 
raculeufement, jûne & prie avec ardeur. 
F.fdras, qui remarque la lenreur, avec la· 
quelle on rebâtit le Temple , reveille l'ar· 
deur du peuple par un jtlne general. On 
dir que Saint Jean, avant que de commen· 
cer la compofition de fon Evangilè conrre 
les ennemis de la Diviniré de J. CH R 1sr1 

qui commcn~oieAt à paroître dès ce rems. 
là , ordonna un jllne dans l'Eglifc , 260 

d 'arrircr la benedithon de Dieu fur fon Ou· 
vrage. C'e{t ainfi que d ,ins les .bcfoins de 
I-Erac , ou de l'Eglife afHtgée , il faur pro· 
~fie~ à Dieu ~u'on f~ ~rouve indigne de la 
vie & des ahmens qui la fouriennenr. ll 
faut prorefter qu'on ne reprendra Je fo in de 
fa confervarion, que lors q u'on aura flêcbi 
fa rolerc & detourné les Jieaux , donc il 

nous 

.. 

Le J iîn~ 4e 1 t. s. u • -Ç ~ a t s 'l\ t 
1JOUS menacç. é'çft ainfi que_ lor~ que\a 
devorion des peuples fe mro1d1r ' 11 fau~ \a 
ranimer p.n I~ f11c .b .14 (ndrl; pa_r les aaeJ 
d'une moi;rHjcanop pql;l,I~~, qu1 ~~e.rpa"e 
l'ame de l'état,. où ~l'e. eih ~du peril, au· 
qud elle eft e~pu{~ p~r f~. fc;~uric~ ; mais 
iJ faur é virer l'cxcés. 

Le Medccin peut atfoiblir fqn malade par 
une diete tFop l~ngue , ou ordonnée mal 

- à~pràpos, comme il pcuuanimerla ~e\ re, ou 
rendre la repletion mortelle:, en,lu1 perm_e~­
tanr l'ufage 4e cc qu•il fouhaite. L•afto1· 
blilfemepc du corps palfe à l'~~e, & I~ rt;nd 
incapable de remplir.fe.s d~vous .. Puis que 
D ieu IJOUS a chargez dune madu .ie, ~que 
les op~rations de i'ameen dependenr, il faut 
en menager les reff orrs, & ne les br1fer pas 
volonraire~ent. En effet de quel ufageieft 
a Dieu une ame, qui par l'èpuifemcnr d~~s 
efprirs animaux k des forces corporellt s, 
ne peur plus faire des reflexions fur elle: mê­
me ; for les gr;:i ndeurs de Dieu , ou fo r les 
myfteres 1mportans du Chriflianifme? Tou~ 
ce qui nous écarre de Dieu ; tour ce qui 
nous affoiblit pour lui, efi d.rngereu.x. La 
çhaleur de pallions , que les alimens ren· 
dent plus violente , dt criminelle. Il faut 

. chafièr ces'Dm1om pa.r ltjûne & par la prie­
re. Mais la langueur; l 'abbarement ; JC ne 
fai q uelle impu1tfanc:e de penier fo rc_emenc . 
à Dieu , que caufe fouvenc une ab!hnencc 
volonraire , ell-clle moins funeik ? 

lYl i , E~u-
' . 
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_. Ecoutez les éloges qu'on * a donnez au 
JÛné. :Par Pabftinence la fource -des pechez 
fe fêc~1e , & la convoiti~e devient langui[. 
fance. 1:-es vel?ptez fugitives dif paroi~ent 
~e Vttlcatn & J /}tria ; ces montagnes -qui 
)€tte'? t. des tortens 1dê flâ.mes. M -Ces 'fiâmes 
mter1eures, ctui brùlent dans nos cœurs 

, ...., • 1 ,, ' 

s ete1gnent: on ·~fompte la chair~ on repri· 
me la gourmand1fe J 'On enchaîne les defirs' 
ériminds. La poUri'ÏUfFC, que caufe l'a bon. 
dance; ce~~; on fe, ~ot~rrü du lpain de vie; 
on ~e forc1fie par l Ecncure Sainre ; on fe 
fo~uenc par la> 1c-0memplation··; on s'affer. 
rn1t_dans,.'~ .'grace. · C'cft par là qtie Daniel 
dev1enc 1 rnccrprcte des fonge.s·,~que Moï· 
rc decouvre. la ·voloncé de fon maître. 
. l\'lais'é_courez au.Hi le-s perils· & les tenta· 

t1ons qui accompagnent cet' exerèice cor· 
pore!. JE s ~ s:CH a.. I s T a jùné, afin de 
prouy~r la vem~ de _fa,natt.tre humaine, qui , 
alfociec à !~ ~tvm1re , ne pouvoit jamais 
~.ccher : Mais il a cho1fi un dcferr, -parte que 

, c ell: en fecre t & ·p•>llr Dieu qu'on doit fe 
rno~nfier. En effer Dieu lèul doit êrre Jc re· 
rn~1r1 de ces combars, autremenc il n'y en a 
pomr de plt.1s .dangereux. Il n'y a poinr dans 
toute b Rel!g_ton d'exercice, fur lequel on fe 
fla~te plùs a1lement que fur le jùne & les auf. 
tentez. La louange perce au travers des 
fucurs & ·des morci.fications; elle pique Je 
'œur ; elle change la vertu en hypocrifie; 

· • · elle 
.,; .drno!J, Bm111111l. Je Jejtm. & Tenw. 
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elle arrête une vert\I na~ahte; elle,f~pt \es 
fondemens .d~ l~ pi~ré. C'eil un ver (\ui 
ronbe ce -q ut' ero1r fam Je.ne- arraque la.fain 
ieté par. fes propres armes.. ~ ~aff'°i blüfe­
ment de la chair enfle l'..eJ\>ric , .& fa , ma 
greur. cau(e une fierté trinlinelle. JLa faim 
fo ,nourri_t .. & fc: · ralf~iJie: par les louanges 
qu on lut d.onne .. Lame cnchamée,rrouvc 
fes delice·~ dans la mifere, & fc gloriEe de~ 
pla·es , donc le corp.S .ell couvert. Par li 
la Relig.i.on degenere en fuperfticion ,J ;a 
pieré n~efi plus qu'un fquelece decharoé; & 
l!ame ,. detticu~e de l'efprit "qui devoir l'­
condu~re, ~ev1enc ~n cadavre puant, qul 
a. bcfom q.u on Ja. we de fan tombeau par 
11ne operacion miracnleùfe. , .Tel cil' técit 
de )ûncurs hypoàrires : .J/s _' .flairent avec 
plaifir lu loa:angè$ les pl;u f;rf>j/i'tre.s & les 
plu.r puantes, & trou:u.tnt.par Cf moiert dè !tt 
:.tioueett~ dans les çhofe1 lis. pitu· dzireii & fer, 
plMr miftrables,. :.: , . Ji , ; 1, 1 

• Sans encrer dans uoe controverfe J'MU.ien .. 
fe fur le 1ùne, ·_ & .le ·nombf'e de qblaranre 
}ours que dura celui de J.C.a a. es T, ilfuffit 
de remarquer ):I· qile t<>.t1t ce qui efl miracu 
-leux dans la ,v1e 'de,s Pr6pheres & !du Fils de 
D~eu, n 'efi pQint un objét d 1imiration: L't 
i'a1fon Cl)· dl na.l;llf·dJe r parcte qlU! ~ tfiÏJ'a,. 
cle furpa{fani les forces de la n:iture. , ~.& 
J Ès us 1~'Ha1 S1,r· ne . taiant faiç qL1e ;plr 
un aéte ' iranfi;endant ~ fomarurét ,..., ~Ol}S 
· ' LI ... : : ·M- 3 1 •• •C... J:~Wc 
'. * 4mo/I. BD11('1iA/l. "-' 'Jej1111. é' Tent11 f:. 
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tcux que Dieu n'a point honorez de ce don 
des mira les , ne peuvent fans temeriré & 
fans atccntat enrreprendre la même chafe. 

11 . . Les Jmf<; avoient des jûnes folennels, 
& o~d1~a ircs ~ a lafi!l de chaque année. Pour. 
quoi n 1m1ro1ent-1ls pas l'exemple de Mo1fc 
k;ur Legiflareur, quiéroit d'aura~tplus digne 
cl _attc!1non, que le peuple, qui avoit flllfl· 
ge pendant qu'il jû"oit, tomba dans l'ida­
famc, & adora le Veau d'or? Ils· avo1ent 
l'e:xem~Je d'~lte, le plus grand des Prophe. 
~es aeres.~<?Ife. Cependant ils ne· renccrrnt 
1ama1~ d imiter ces deux jtînes , dont l'oiJ. 
ft:n-~r10~ .... éroit ~mpoffi.bl e. Il eft vrâi que 
Dan~l Juna rrois· femames, & les habirans 
lie Jabes l'e.fpace de fopc jours, p~rce qu'ils 
ér01enr aJHigez de la more de leur Roi rué 
dans la hata11le , & donc Je cadavre avoit 
'éré'. c~uellement infulré par Je vainqueur: 
m~1s il faut entendre cela à fa · mamcre des 
Ju1~s qui jûnoienc le jour entier, & man· 
~eore~r, lors ~~c les éroi~e.s c?mmençoient 
a paronre. ~ ailleurs fi 1 Egl 1fe J udaique, 
dan~ fes befoins d<traordin2ires prolon· 
geozr fa morcifica.tion, afin de fléchir Dieu1 
ces ~temples fing.u.Jiers n'avoienr aucune 
1'~1a~ion aux jûnes miraculeux de Moife & 
? ~l1e, dont les miracles ne pouvoient être 
1m1tez. ' • . '. 1 

J 1 I. JE s·u s:C H R. 1 s- T n 'obferva ce jû· 
ne de quarante :J?Urs.qu'on.e feulè fois pen· 
danr le. cours enr1er- de fa v1e : mais on pre· 

. ... , · ·!''' . .. tend 

\ 

Le J ûne de ~ E s u s • C H R. I s T. 
tend le renouveHer toua les ans, & on 
leve par . 12 au dcirus de l'exemple du 
de 9ieu. · 

1 V. Son abftinencc Çtoit totale; car il ne 
mangea ni dacres, ni raciacs. Ell-ce donc 
imit~r vericablement J it •us .. . c H ~ 1 s T 

que deJDanger plufieurs fois cous les jours? 
S'il y a de l'impoffibj.fité à fuivr.e i:arfai .. 
cemcnt le Fils de Dieu, pourquoi pre- · 
tendez - vous ~rre [es imitateurs dans une 
chofC que VO!J ne pouvez faire ? N'eft-il 
pas éron~nanc qu'on fe vante de faire, à .l'i­
Jllttarion de J Esus-CH R 1 s T, une aéhon 
aufii ditferente de la ficnne , que les r.cpas 
fonr opofcz à l'abltinence cncicre & par-
faire? . · · 

V. Le Fils de Dielf ne fic aucunç difttnc­
tion de viandes ; comme fi le .rems rendoit 
cercains alimens fouillez, pendant que les 
autres con fervent leur pureté naturelle. Sous 
la Loi même on ne diftinguoir point ent~e 
la mer & la terre; enrre les bêtes & les po1.f­
fons; comme fi les derniers avoienc éré eri­
vileg\ez dans le Peluge, & qu'ils n'e~n,enc 
eu part ni au pcc.hé ~e l'homme , m 'a. la 
malediélion prononoée co.ntrc la terre. L'm .. 
terdiél:ion éroit reduite à un petit 1.1om~re 
de ~tes impures ,. ac on n•y act~clt~lt ~Ult 
d'autre impurecé que celk qui na1(fou de 
l'autorité de Dieu, qui en·âvoic. condaJ:Dné 

. l'ufage par une Loi fm•lle.' · ~'Qù v1,en~ 
aujourd'hui cette diff~rence de viandd qui 

M 4 ne 

•, -
i 

\ 
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neparoît po!~ r. ~dans l~ jùne de } Esus. 
_Ca~ I s r , ..q ui n.dt po rn t ma rquée par l'E. 
vangtle ?, ~-e- ~oinme~-nou s .Pas .tfans ce 
tems, ?~." I Ejprtt a ~rié au Prince des Apô. 

. t'es: Tu~z~ & mangez, & ne te11f~ point 
· potJr: fo f'tUees les chofts que' V ieu a puri. 
fie-es?. 'I · ., 1 

- V I. ~e jûne de JE s u s .. C H R
0 r S ·T étoit 

~olo.nra~rc. •De là \•ient que l'ancienne Egli. 
f~ ladfo1t un grande liberté for cetre ma. 
t~ere. · De Jà Vient qu•on jùnoir en certains 

' he~x pendant. un plus grandrnombre de {e. 

mames &·d_e !outs q~'en_ d'j urres, fans que 
.cette div:erhtô pt..-m 1~e tormât aucun fojec 
-de fcandale, ou. de. divi~on . On commença 
par }~1Vendred1" .Jo;1r de la pa~ipn, pa.m 
~o~ .1 Epm~x a~Gtt e\fé enLevé ce··jour:./a. 
. ~ome . y aJoûra,. le Samedi·, -paiioe qu'elle 
·don_no1r cours a ta .fable que . Saint .Pierre 
avoi~ ~ombartu ce Jour- là contre Simon le 

-Mag~or~n' qu! avoir prerend a voler. On 
·-!11Ul.CJpJ1a ,ces -JOUfS 'de j û.ne pbtir fe mieux 
·prepare., ~ fa t elebracion de la fêre de Pâ· 
ques; on a aµgmenré Je nbmbre des femai· 

-P~s . " com~e oh' avoii: fait cel{1Î des jours; 
·on ac?<n:~he. des e>;emples; on n'e11 a point 
trouve d aurres que-ceux de Moïfè d'Elie 

:&,d,e~ 1/ESus-Ç~'.1lTsr, qui fon; inimi· 
• tabl~s,, La fupe~llmon· <J ofé l'entreprendre·; 

1~· 6 en .. eth'fam une·1gloire ·unè·Loi & 
"au d~ · · 1 ·1 ' ' ·. · Jaur. utu z . •rrê eft ahfül umenc ôtée, 
i~· l3 voJ011~é · c~n,raint.e .... _pa r:. dei menaces 

· · i dures, 

f. 

Lt :J ltnë -:àe J 't s n .(; H R "l s T.. . . 8 f 
dure!s , & qu"on·. rega comme 11\~\o. 
fabl~. ; ~ ' 
. V II. JE s tf.s-Call) . j û~1~i~, parct· 
que t:erre preparatior1 :l~. 01tf? It nec~~­
.faire ~.' Pentrée de fon .m1111ftcl'e, & lors qu ~l 
a\\oit Je commend:it en ·four~nant les vio~ 
)entes- arraqud du Demott. Les hommes 
Dnt- ils tous tes ans de..kmblables .combau 
& des raifons de neceaité, ou ·de prép~ra: 
tian pareilles à ceUes de J. G~ll 1 s 'F pour 
l'imir~r dans fon jâne ~ir:tct~leu~ ' . 1 

.. VIII. J.CH&Jsr JlÎnmtda·ns un de­
fert Join· du commerce des· hommes, fans 
fufle fans otkntationr en fccret. Helas ! 
.les h~mmes nous crienc aujourd'hui : Je 
jtlne de!'x fois/~ fa1naint~ lor~ ~êm~q~'ils 
·ne le font que d u·ne manier~ fem~e. ~ li~ fe 
font de leur ... jûne de quar~me )OU~S unè 
111ariere d'ofienrarion & de d ifünéb çrn a.u 
-deffüs du r.efie des hommes, qn'ils regardent 
comme chaTnels, parçequ'1ls ne veulent pas 
·feindre d ]mirer un miracle impoffiblç. · -

IX. JEsus·Caa,-1_sr, bien I_~in d'im­
·pofer une femblabl~ IOJ, ?ous ~nf:1gne ~u~ 
le Roiaumç des , Cteu.r: · n eft m viande, m 
·breuvage: Laiffons Je ·Juif,- enrêré de _c,es 
jùnes depuis la ruïne de fon Te_mple ', cr~er~ 
,, O Dieu! pendant que. l~s fac~1~ces etofetl~ 
·,, offerts, & que lef~ng des .v1~1'!1es ~ C?U· 

lé fur tes autels , 1l fervo1t ·a l exp1at10n 
" de mes ·pechez : reçoi prefentemenr mon 
" .. le ,,, fang &~ ma çh.air , ._qui, .atc(puez 'P~r · 

M l ,, JUllC1 

. . 



186 Lt J4ne de JE s us .. CH R. t sr. 
_,, jûne, doivent faire, Je_même effet.,, Lai(. 
fons le fuperfii~ieux étaler fes aulteritez; ar. 
tacher du mer1~e à fes mortifications corpo. 
relies, & les faire entrer d:rns fa rcconciJia. 
t,ion ~vec D}eu. L~ilrons ~'hypocrite avec 
fon v1fage pale & have s'amrer l'admiration 

.4m6r~f. de ceux qui le voient. Malheureux, pcn. 
dant que ton corps s'affo1blit par le ' jûne1 
t~n cœur s'enfl~ d'orgueil ; ron vifage pi· 
lit ~.r la morufication , & ton a·me îechc 
de jaloufie. Tu ne bois point de vm, & la 
c~•ere t'enivre. Efi-ce donc que les aufie. 
rirez corporelles reparent lesdefaucs de l'a. 
me? Non, non ; tu deviens par h fembla· 
bl~ au Demon ! qui ne mange jamais, & 
qui ne ccffc pomt ~e faire du mal. . 
. ~ J '!-su s-C ... Il 1 s r eu~ fait» après avoir 
JU~ quarance Jours. Samt Ambroife a cr11 
qu'il.y a~oit del_'arri6ce. En attaquantl'en· 
nemt, d.1t-o~, il vouloir bien êrre regardé 
COftlm~ un Dieu:. c'~fr pourquoi il jûna qua· 
ra?te /flllrs J m~1s il vouloir auffi qu'on le 
.crue homme, fuJ~t aux ~mes foibleffcsque 

c.p. !~s autres; c'clt pourquoi il e11t faim. On 
•11n. aJoûre.que la faim avoir .com.tnehcé dès les 

.f>!'~m~rs jours ~e .l'abfiincnce; mais qu'elle 
~ -ero1r pas auffi v10~nre 'lUC: Ie.quaranriéme 
'JOW; <=dt pour,quo1 les Ecnvams Sacrez ne 
l'ont, ma:rquée qu·~ fa ~n du jûne; c'efr 
f>OUr<_luw d~ Dcmo~ ha~lc n'attaqua. Je Fils 
_<ie ~eu que quand fa fa1111 fût parvenuë au 
<der.mer degré .. ce qui .ne pou_voit -arriver. 

' qu'a· 

Le J#ne tk J z..~ \Y .c H 1l t.s ~· 17 
qu'après un long JUDI ~I y a la tt'Q\' . 
fubri\ité ; on ne peut dœ1der fur le. 
mencement, ou le progtés de la fa1"! tic 
J. Ca R. 1 s T. Il elt plus aparenr que le J\Înc 
étant miraculeux, la fa,• ne commen~a 
qu'au moment, où le jûnc dev<;>ic finir; ac 
cc fu c de là que le . Demon pr1 c occa fion 
de commencer la tentarion, dont nous par~ 
lerons dans l'aélion fuavantc. , 

Le grand exemple de J g s.u s-C H R 1 s '.l' 
que nous devons 1miter, c'cH de ne nou.~ 
expofer à la tentation que quand /' Efprzt 
de 'D ieN no11s f mtllt; noNs J pQIJ./fe ' .. & no'!s 
y 1ranfporu. Nous porwn~ dans notre ~ein 
aifcz de tentateurs & de füJeCs de rentat1on 
pour n'en chercher point d'autres volo~fai­
remcnc. L;ame ,_la plus forte & la mieux 
remparée par ~es vcrrus.qu'clle prariqu .. e, • 
fes endroits fo1bles , qu elle peut conottl\,~-1 
& par où elle peut non feulement êcre atr~l 
quée. mais vaincuë. Le pauvre , que la d1;. 
lette' prdfe , voudroic que les pier~s ~e .. 
vinffenc pain. Il dem~nde fouvcn~ a Die~ 
des miracles pour le tarer de la m1fere qut 
Je fait languir, ou éga~cr fa fo~tune à celle 
d'un voifin qui eft l'obJet de fa Jaloufie. Cc 
riche, qui vous paroît _bea~coup plus heu­
reux, a des tent::rtions infiniment plus dan­
gercufes : car au moins le pauvre fe co~rne 
[ouven.t du côté de Dieu pour obtemr I~ 
necdfaire ; mais Je tiche n'ofe demander 2 

• Dieu la macierc de fon luxe & de fon o~-
. gue1I; 

I 

,. 
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gu~jJ. La tentation des riches ne finit ja· 
m:.us, & fc div'cf'fifie" d'une maniere incon. 
:cevable; car le (uperftu qu'il· fouhaite,. n'a 
'point de bornes, •& ne peut jamais êrre 
.fixé. Le defir des chofes ncceffaites dimi­
nuë par leur acquiftrion; mais la paillon ponr 
le fuperflu augmente, & s'cnflâme à propor­
tion qu~on voit de nouveaux ~bjets. q_uel 
avantage pour le Dèmoh ·de trouver tOÙJours 
clïe'z les riches ·unç maricre prepa'rée,pourla 
'tentation, & qui ne 1ui manque jamais! 
' Ce ne font pas les mondains feul qu'on 
voit expofez au peril. Les Penirens & les 
Saints ont leu'rs tenratic;>ns. 1 Pharao ranime 
fa fureur ; reefoublc le travail des briques; 
-arme fes fujers, &· fe mer à la tête de l'ar­
mée, lors qu'il voit que le peuple de. Dieu 
veut rompre fcs' fers , . & marche pour s:iuit· 
itér l'Egypte, . & conquerir la Terre Sainte. 
-Telle ett fa .h:rine & la rage du Prince de 
ItEnfc~. Jaloux del'obeïffance que Ieshom· 
mes lm ont rcnduë; s'ils renoncent aux œu­
v!es de_ terre; s'ils f<nîpirenr apr~s· la glo­
r1eufe hbcrré des en fans de Dieu; .s'ils s':i· 
gitent' & f<?n~ quc1ques ·efforrs pour recou~r 
fon empire ,. & g~gnei le.ciel ; il redouble 
fa malice & fa fuhriliré J :il opofe .mille ob-
1tades à. l'executiôn de nos de1fe:ins .. · Les 

, Saints ont leüts Anges deo- Saran-;: qui les 
bufFtrenn leurs échardes , .,q·ui les pi"qucnr, 
~ dont ils ne peuvent ~rre parfaicemcht"de.· 
·1~vrcz pendànc la vie. :....; . - ... ' . 

! Ce 

Le Jttn.e de"J(li'S .U -~HR~~ · . .9 
Ce n'eft pas .ila tent~~n .qut dott ~s 

étonner ;· o\\e dt ~ordHWre ~ &. J'œf~\16 
inevitaQ\e. Mais n'ét~• :;vous, P''?mt u 
pris vous. mêmes ~e li confiance.' & d~ la 
tem-erité', avec la.quellc:-12 plupart das hom­
mes mondains, pcniccns r & don~.la ve.rc\1 
naitra me ne (e fomichr qu•avec.pe.me, aoor 
dent le Tentaceur ~ & vont ·le JCttér têta 
baiffée d.ans te peril? " · · ' 
~and J. CH'.ltt s T. 1 feroii .allé cherche: 

la rentacion & . fe. l)entateur dans le ..defc1 t 
pour l 'actaqucr d~s ~· retraite t ~~n~ .~o!l 
forr, ou Je podr611v,re , . parce qu ;il_ fm~.it 
devanc lui J 6:.>n ê1tcmple vous ~morife~?tt 
il à' vous prccipiœn dan& d,es heux·t ou le 
vice_, rericu .de rout f9n. cclat cQ: capa .. 
ble d"dblouïr la piellt. Ja plus affcr1me? Le 
Prince .dt. ce jiec/e n1

1/.1).fJff ricri· en 11l. ~ ,s V ~: 
CHR. ~ sT. )lfais pou~ez-:vo~ d1~ · q_u 11 
n'ait point d'~mpiré· far vous.t lot's..uieme 

· qu'il v.ous mcne & \·ous. tranij:>o te. Mer~ dt 
objets. feduifans, ou ·dans l'od:afiDn pro· 
chaine du peché? fiûr•à Dieu que· ce fùt l~ 
timidité, ou la fiüte du Tentateur? . qt.' · 
vous obli<?eic à le Cuivre, afin de l~ .vau.icr · 
Mais où t:)fonc vos \•ié.toircs & vo~ 'tr1om· 
phes ? Je vot daRs la c-.uriere les ~races d~ 
mi\le at.hletes imprudens & temeratres, qut 
ont été terraffez & couchez d:an~ la pou­
dre. Je rremble quand je vous ~oi, foib~e$ 
rofeaax, agitez du ve~t; ne cr~1ndi:o P?I~t 

. fon imnetuofité .. Vai{lea11x fragile.$, entt ou:-
• "' · · verts; 
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verts; expotcz à toute la violence de la mer 
& de~ vents, ofez- vous Ja braver, au lieu 
de faire vos effons, afin de rentrer .promp. 

_ rement dans le port~ 
J~ voi des Naamans, qui à peine font-ils 

, fort1s des eaux du Jordain, & nenoicz de 
la lepre qui les. avoir blanchis, que pene. 
tre~ du J.ouvemr des honneurs qu"Js ont 
quittez, ils veulent retourner dans Je lieu 
même, où ils ont conrrafré Je mal. lis vou­
droient que nous leur criaffions :. AU~z m 
paix; ma1squ'i~s noli:' aprenncnc auparavanr, 
co_mmen~ la foi, deJà atfoiblie par une pre· 
m1.crechurc, fe·garencira d'u!le feconde. Le 
vadfcau ~ radoubé fora - t- il plus fort Gonrre 
les coups de.mer, que lors qu'il étoit neuf! 
Ou la tenrarmn devient - elle moins dangc· 
reufe, lors qu'on y a fuccombé? Uhorrcur 
du p~é 9~·on a commis, ne vous-garcnti· 
ra pou~r èf ii~e nouveUe chûte, puis qu'il 
n'a pomt fa~r .a1fez d'impreffion fur \lous · 
pour Y~s f4urc craindre & fuïr le peril. 
, . Je voi ,ccs :hommes, dont on a . cenfuré 

J im_pur.ere,.ou la de~auche, courir. toûjours 
apres les m~s obJers ~ les mêmes pJa.i· 
ftrs. Efi-~e 1 Efpnr Samt qui vous mene 
dans ces heux ? Ec éres-vous refolus d'y 
combattre le Demon par le jùne & par 
fa _temperance ? N'allez point chercher û 
loin le Demo~; vous portez le Tenrareur 
.dans_ vôtre fem ; vôrre propre cœur vous 
iedu1t; . VQus entraîne:; & i'objec, qu1 vous 

a 

U J1m1 dt J "&·S \1 .CH R 1 ST• 
a fait pecher , triompli toûjoura, -
dant que vouS' aurez la faiWelfe.de let~ · 
cher, au \ieu de lç iaïr. . ' 

Je voi des Novices 1quia'CJ4>0fent hardi• 
ment aux regards, & a1.1 lugage trompeur 

· des hommes. Non conrens.·d'effuicr tes pe­
rils que Je bazard , ou le DemOn fonc a:aî­
tre, elles relevend'édat d'ullC .beauté. fou ... 
vent trop foible pour ceoccr. EHcs y ajoû­
tenc des orncmens&des attraits emprunrez.; 
N'cft-ce pas li crier,. Je veux être tencée, • 
& fuccomber à J~ tentation ? N'dl-ce pas 
cher' ber le pfajfH' & Je crime dans. le mo­
ment qu'on prorelte qu'on le craint, & 
qu'on le regarde .aycc horreur? . · 

Je voi des Ar:hletcs fiers, qudè repofiu~ 
fur des forces qu'on n'a jamais éprouvez;. 
éblouis par je ne fai quelles idées dè grace 
& de vcrru ~ s'imaginent qu'il n'y a poi 
d'objet qui pniffe les fcduire, ou qu'il n•y 
a point de tentation atfez fQrte :. p_<>uf' les .ab· 
bartre. Ils croient pouvoir dormir fti.ré#lnt. 
fur le trou du Bafilit, ou vjvrc au milieu des 
combats, tans craindre ni le crair, ni l'éJ* 
de l'ennemi. Us difent, commé le Roi~ Af+ 
fyrie, N'ejJ-e1 pas a# no111 deJ'Eter11el qui 
je viens 'ontTt utte viUe? N'ejl-çe pas t• fi.,. 
terne/ des Armies qui m'a cRnmande li' atttJA. 
quer & de .cllfllbllltre? . Ecoutez çe que Dieu . _ 
difo1t aux Propheres , -éblouïs par d e fa....tlès 
vilions: Malhettr à ceux q11i fa repo(enl fur 
lmr.r 'tlifo!tis .(;for imr efpr#, pendant q1li/s 

· -n'fJnt 
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n'ont rien v11, ! Vous vous imaginez quec'efi 
la gra~..e q · hmus anime , .. & Dieu qu_~ vous 
c_ondu1r. Vous vous flattez" de p.ouvoir, ren. 
verfcr. le ~ objet~. les plus foJ'. s; .cependant 
vo~~ n'-al:'ez rie_,n.;v~, ACe 11'~{~ p_pi~r .l'Efprir 
Samt quM1 ·pltlo. a vorre œqr, & quî l'ani 
me., c'ell d'orgueil & La ,temGrité qui l'en. 
fient. Voùs volis tmn1pez cm vous _repo· 
fane rfq! _Jeff ore<: S. de l'efwic que vous n'a. 
vezpas. ~c d'ilhdioos &,de temcrité dans 
les ten arions ! M.aJheµr à celui quï s'y ex. 
,poiè:.par )..Hi~ confiance cemerairc ! > 

~ela~! dlfenc les aurres,. cc n;efl: pas nôrrc 
fo1bleq.u.c:.de.(>raver l'eonemi, &.de nous ex· 
pofer à la ten(acion. Renff:rmez dans le fecret 
de nos mai(oas., nous cr:aignons I.e De mon, & 
nous fu'io~s. Iécmonde rrop contagieux pout 
tlOUB! tna~ kTeJ1tateur nous füir·. Peur-êue 
qu<: le monde:: .nous caufercnc des diftraéhons 
par la divcrfi é de fes objets: mais abandon· 
nez .à nôtre propre cœur J livrez ·à nos rdle. 
xions; trop oillJ..es pour fourenir feuls le corn. 
bctt; ne crouv~nt point de reffource en nous. 
JJ)ê~ès; ~-,n'ofant en cherclier ailleurs, nous 
gen'tiifons, nous pleurons. Nos foû pirs & 
nos 1arm,·s rle font qu'augmencèr la douleur 
& prolon.ger le combat : où trouver du fe· 
cours? Il .naît dans nos cœurs des de tirs fe. 
c.rets, ~one la viol~nce redouble, à propor· 
t1on gu on lesrenferme. Il fe forme dans nos 
ame~desdo?tes&des fraieursque lafo)itude 
fortifie. Ou trquver de la confolation ? 

. N'apel· 

Lt Jlene de JE s u s • H R 1 ~ T. 9~ 
N'apel ez point à vôtre fecouts un c 

mi auffi dangereux que lemonde. n1 

vous dift.raire ~ -mais il ne vous foulaget:l 
pas. 1\ peut changer, ouctiverfifiet l'objet 
de la tentation .; mais i~ tte l:1 finira poin~. 
C'eH l'Efprit de Dieu, qui peut foula'ger vos . 
foiblelfes. .La plupart des alttres · rcmedës 
[one palliatifs ; & commç ils ne vont poirit 
à la fource du m-aJ, ils ne fervent qu'à atnu­
fer le malade fans le guerir. On peut fe 
diftraire; on peur jûnerJ on peur chercher 
1a retraite : mais ne cherchez de verirable 
confolacion qu'en Dieu & dans fa Parole. 
Vous voiez là les Saines tenrez comme vous; 
& il cft difficile que vous vbus trouviez dans 
une circonflante particuliere , dont il n'y 
aie poinc d'exemple dans-l'Ecrirure. -Etu­
diez la vie de Job ; éelles de David, & d'He­
man ; ne fortifiez point' vos doutes , & 
n'exaggerez point vos befoins pour vous 
mettre dans un état plus crifte que celui 
de ces S:iints, & vous crouverez dans leurs 
écrits des le~ons & des confolations plus 
douces & plus efficaces que les diflraétions .. 
Apellez à vôtre fecours l'Efprit , & vouS' 
remerrcz fous fa conduire, fi ce n'efi pas l~i 
qui vous a mené & tranfpfilrré dans la ten­
tation. Enfin au lieu de-gemir fur vos maux, 
& vous affoiblir par des reflexions dou­
loureµfes, aUez au trône de grace d~man·­
cJ.er la mifericorde qui vous .eft neceifa'tre .. 

Le Paie.n, ignorant la vertu.du· St. Efpnt 
Tome IL N que 
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que Pieu deploie d\lnS l'ame :de ceux qu'il 
regenere , fe çrwoic le ~m~î tre de vaincre le 

_ vice , & de prariq_u~r la vertu. Le Phari. 
fien , qui recortodfoit un .concours de fa 
Providence pour~ lc: bien & le mal, ne lai~ 
foit ,pas de dire- qu'il dependoic de lui de 
fu ïr l' un, & de faire l'autre. . Le Pelagien, 
fous l'Evangile , qui par la grace , dont il 
parloic fouvent , entendait les dons de la 
nature , & les quai irez du temperament , 
pouvoit avoir les mêmes fent imens : mail 

' nous Reformez , qui avons apris. autrement 
JESUS-CHR.I ST ,, à qui la grace eftco. 
n1:Jë ; qui prê_çhcm~ & qui croians fon cifi. 
cace·viétqrieufe, <;omment combattons.- noua 
fi évidemment nos principes & nôtre foi ! 
Croire que le fecours de Dieu efi: abfotu. 
ment. necdfaire pour foïr le mal , & s'a· 
pofer à la tentation fans avoir obcenu cc 
fecours, &fansl'avoir demandé ; croireque 
fan.s 1~ gra.ce qwi previent , ·qui a ffi ftc, & 
qui fait vainc.re, on ne peut ri.en; & s'expo. 
fer aux tentations fans être alfûréd'avoircet• 

. te gr ace; aller a~ combat fans le Sr. Ef prit; 
fc m~ttre :~x p~1 fes a~ec le Demou fans pre. 
c.aunon; s 1magmer triompher de fes tenra· 
t1?ns fans le fccours de Dieu, c'eli le der· 
mer effet de la temericé. Cherchez dans la 
~ecr:.ite un repos & une liberté de travailler 
a votre falu~, que vous ne trouvez point 

. dans le fracas &. le commerce du monde; 
arrêtez parlejûnc:ktemperament, qui vous 

·:en-

Le Jt'~' de J !: su s--éH-ll I s T. ~' 
entraîne, & qui vous porœ, malgré vous; 
au peché; rompez ces eagagemens, (\\lt 
vous lient au crime, & •tifls foumertent ~ 
fos loix ; cherchez Die0 prt!ferablement a 
ces· objets, qui ont comment' 'Vôtre p~·rte, 
& qui J'achevront, fi vous.~ les q~1rtez. 
Mais fuiez fur tout la renrar~ , & ~-y e~• 
trez jamais que fous la conduite de 1 Efpr1t 
de Dieu, ou munis- de fa grac~ qui vous en 
faife triompher. · 

11 y a dans 1• vie de J E s v s -C R R 1 s T 
non feulement des miracles i mais des ac• 
rions. hcroïques, qui ne font guercs moins 
difficiles à imiter que les miracles. N•en­
trons poinr dans les ddfcins miraculeux, ou 
heroiques de JE su ~-C 14R1 si'. Prenons 
g:.rde de vi~er fcs Pre~epres, en voula~t' 
imirer fes aébons. Mais il y a dans Ie.s mi­
racles & dans les altes hcroïqu~s du Fils de 
Dieu, une morale, qui doit êire l'objet de 
nôtre imitation. Suivons le à cet égard, &' 
marchons hardiment für fes pas. Nous ne' 
pouvons pas multiplier les pains d ans le de .... 
furr. l\ eft impof1ible d'ouvrir les. fepul­
chrcs pour en tirer les morts ; mais nouS' 
pouvons avoir pour les pauvres la compaf­
îion que J Esus eut pour. les troupes afa· 
mées , & diftrlbuer des pams & des aumô· 
nes. pour leur foulagement: Morts en nos 
faures ; mais refufcitez avec CH R l s T ~ 
ntJtts ne·dtvons plus penfèr ~tlaux ~hofas lJttl 

_ font mhattt , où il dl alfis ti la dro;tt de [011 
- N z . . Pere. 
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Pere. Nous n~pouvons Jûner quarante jours, 
ni c;o.mbattre le Demon pans le. dçferc avec 
un fuccés égal au Fils de Dieu., .N'e~pofons 
<Jonc poim une ch of c aufli pre,cieufe que le 
fill.uç ~ la foi , au.fort incerrain de ~mblables 
~ombars; µiais .attendpns l'enn.emi, comme 
J :Esus. a fait> attendons.que Dieu nous en .. 

- voie le~ tencations, ou qu.'il nous y apelle . 
.f\lorsfoumisàfa volonté, &conduirsparfon 
Efprit, nous 'triompherons; car l'Ef prit fa11· 
lagera de fa p4rt no~foiblejfes., ~- nous ren· 
dra plus qt1te, vainqueurs en J. CH R 1 s T. 

~'il eft .qôt.r:e guide, quand il nousmeneroit 
dans les . d~ferts ; quand la mifere fa plus 
~ffreufe ·& la ,p.I4s infuporrable nous y fui. 
vroit; ·quai:içi les .enfers s'ou~riroieJlt, pour 
e~ laitI:er fonir des leg!9.n&" d'Ef pfirs im· 
mondes ;. qua.nd les çombats feroieot non 
fe4lemenr viole_ns; mais redoublez & longs,. 
nôtre ennemi s'cnfuïrfl confo$·. - Le Fils de 
Pieu a dejà vaincu le De.mon ; majs voici 
un miracle p!us grapd. Creaturcs viles; en· 
fa~s de Dieu par adoption &. pa.r grace , nous 
tr10mpherons à n6tre tour. Nous .ajoûre· 
ron~ à la hqnte du Demon ce nouveau de· 
gré de douleur, de fe voir engloutir en vie· 
roire par des vermilfeaux de terre, & des 
hommes pecheurs. Après avoir ~lfuié fes 
combats, noµs irons glorifi~r le Chef & le 
Çonfommare9r de nôtre fqi des viétoires 
falucaires, que nous aurons remportées par 
fon fççqurs., AM~ N. 
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SER M 0 N fur les paroles de l'Evangile 
felon Saint Matthieu, Chap. I V. 

Verf. 3 , 4. 




